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Agnes Grossmann:
portrait inachevé
d’une chef defile
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Magog

La MRC obtient
une injonction contre
une glissoire dans le
Memphrémagog (A6)

Richmond

Pres de 150 jeunes
éleveurs participent
au Bonanza 93 (AS)

Drummond

Le député St-Roch et
son groupeferont
rapport bientôt (A6) 

 

  

 

Radio Shack est
sauvée de la faillite

DOSSIER

L'industrie du tabac
défie toute logique
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(205e jour de l’année)

Éclaircies: 18 - 10
Lever du soleil: 5h22
Coucher du soleil: 20h25
Demain: variable

Affaire du sang contaminé

Des produits
de rechange
disponibles
dèsla fin 83

Montréal(PC)

 

 

la Croix-Rouge canadienne dès l’automne 1983,
rapportait hier soir Radio-Canada.

La société d'Etat affirme avoir appris que la firme
américaine Baxter. connue sous le nom de Travenol
Laboratories Inc. à cette époque, avait offert à deux re-
prises de mettre à sa disposition des produits sanguins
chauffés qui permettaient d'éviter le risque de transmis-
sion duvirus du sida.

Ces nouvelles révélations viennent contredire les
déclarations faites cette semaine par le ministère de la
Santé et la Croix-Rouge qui affirmaient qu'aucun pro-
duit sécuritaire n'était disponible à cette époque sur le
marché international pourles hémophiles.

Selon Radio-Canada, la compagnie Baxter a fait
une offre à ta Croix-Rouge canadienne après avoir ob-
tenu, dès novembre 1983. un permis l’autorisant à ven-
dre au Canada des produits sanguins traités contre l'hé-
patite B. Sept mois plus tard. en septembre 1984. une
étude publiée dans le magazine britannique Lancet ré-
vélait que le procédé de chauffage utilisé contre le virus
de l'hépatite B s'était avéré efficace aussi contre le virus
du sida.

Néanmoins. la Croix-Rouge canadienne n'aurait
pas donné suite à l'offre de Baxter.

A l'automne 1983. on ne connaissait pas encore
l'étendue de la contamination chez les hémophiles ca-
madiens. La technique de chauffage pour détruire le
virus du sida n’était pas non plus officiellement confir-
mee. .

La société d'Etat précise avoir appris que la société
Baxter à fait une deuxième offre en décembre 1984.
Dans une lettre adressée au directeur national des ser-
vices de transfusion de la Croix-Rouge canadienne.le
docteur Roger Perreault, le vice-président de Baxter.
Dale À. Smith, offre à la Croix-Rouge canadienne de
lui céder sans frais sa technologie pour fractionner le
sung. Il aurait toutefois fallu que la Croix-Rouge se
dote elle-même des équipements de fractionnement. ce
qui aurait entraîné un délai de quelques mois.

Selon le porte-parole de Baxter. cette offre aurait
Également été rejetée.

Une offre semblable adressée à la France aurait
aussi été écartée, à précisé la société d'Etat.

C'est en décembre 1984 que la Croix-Rouge a lancé
un appel d'offres pour se procurer des produits sécuri-
taires. Le contrat a été accordé a la compagnie améri-
caine Cutter ct les livraisons ont commencé quelques
mois plus tard.

La distribution de sang potentiellement contaminé
pur le virus du sida se serait poursuivi jusqu’en juillet
1985 au Canada.

D es produits sanguins sécuritaires ont été offerts à
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La famille du sergent Alain Michaud - son père Guy, sa soeur Francine et sa mère Aline - sont sous le choc d’un départ aussi inexplicable.

Le pilote n'aurait pas réussi
à redresser le gros appareil
 

Edmonton (d’après PC)
 

confirmé. hier. que les enquêteurs
ont retrouvé une vidéocassette dans

les débris du Hercules C-130 qui s'est
écrasé près de Wainwright. dans le cen-
tre-est de l'Alberta. jeudi. L'accident a
fait cing morts. dont le sergent Alain Mi-
chaud. 38 ans. originaire de Luc-Mégan-
tic.

L Forces armées canadiennes ont

Un membre de l'équipage. le monteur
de parachute Joseph Cuastonguay. aurait
enregistré sur cette bande magnétique la
manoeuvre de largage en rase-mottes qui
a été faite avant que l'avion ne s'écrase.
tuant cin4 de ses neuf occupants. L'adju-
dant-maître Castonguav. qui étitit age de
+40 ans. est au nombre des victimes,

Outre MM. Michaud et Castonguav.

les trois autres morts sont le capitaine
Michael Allen. 29 ans. d'Iserlohn en AI-
lemugne: le capitaine Vincent Sherman.
32 ans. de Ponoka en Alberta. et le capo-
rul-chet Ronald McWilliam. 40 ans.
d'Edmonton.

Trois des blessés sont encore duns un
État grave. Il s'agit du major Alan Niles,
46 ans. de Vernon en Colombic-Britanni-
que: l'adjudant Stephen Hull. 39 ans. de
Cuckficld en Angleterre: et lc sergent
Hank Lous. 38 ans. de Tilbert dans les
Pays-Bas. Le quatrième blessé est dans
un état stable. C’est le capitaine Mare
Jouneau. 30 ans. de Montréal.

C'est le métier
Les premières constatations des cn-

quéteurs laissent croire que le pilote.
apres avoir largud ses barils de sable. à
éprouvé de la difficulté à
l'avion.

Le capitaine Kip Kallweit, qui est pi-

redresser

[ote el uncien instructeur. a expliqué
qu'apres le largage. le poids se porte sur
la queue de l'avion. exerçant ainsi une
pression vers le haut sur le nez.

Il arrive parfois. à ce moment. que le
train d'atterrissage touche légèrement au
sol pendant quelques secondes. «cc qui
procure beaucoup de plaisir aux pilotes.
mais comporte également beaucoup du
risques». a souligné le capitaine Kallweit.

Le largage se fait à environ 240 kilo-
metres à Fheure. au moment où l'avion
Ne se trouve qu'à deux où trois mètres du
sol.

«En nous engageant dans les Forces
armées, Nous n'ignorons pas que ces cho-
ses peuvent arriver. a commenté le major
Luz Tollas. Cela fait partie du métier.»

Un porte-parole du fabricant d'avions
lockheed. Doug Oliver. à rappelé. quant
à lui. que les militaires d'aucun pays
Nont jamais entrepris de poursuites judi-
ctaires contre le Hercules.

Le sergent Michaud remplaçait un collègue (A3)
 

 
 

  

Une

derniere?
Le roi du Memphrémagog, Diega
Degano, et l'étoile montante de la
nage de longue distance, Chad
Hundeby(à droite). C’est décidé-
ment une belle lutte qui se dessine
demain, à la Traversée internatio-

l'épreuve estrienne, ayant I'inten-
tion de se retirer de lo compétition
à l'issue de la présente saison. Et
sur les terrains,la fête bat son
plein, notamment au Village des
artistes que La Tribune a visité.
DES TEXTES EN AS, Bl et B3

p'tite

Teileprotc por L aude L'oisetiere

nale du lac Memphrémagog. D’av- Chambre des
tant que Deganoparticipe certai- communes a
nement pour la dernière fois à voté par 339

  

Major
gagne
son
pari
Le premier mi-
nistre britanni-
que a joué le
tout pour le tout
et il a gagné. La

voix contre 299
en faveur de
John Major, pa-
vant la voie à la
ratification du
Traité de Maas-
trich. VOIR C12

 

 
 

De courtes réjouissances à l'hopital Ste-Croix
 

Jean DUFRESNE Drummondville
 

nées de résidence
pourra pratiquer à Drummondville
pour la période estivale. soit jus-

à Sherbrooke, temps plein.

le caractère temporaire de
cette mission” du docteur Lu est

De plus. le docteur Le soutient
n'accordeque Mare-Yvan Côté

aucun privilege à l'hôpital

Actuellement. à Ste-Croix. près
de 1000 personnes attendent une

de chirurgie et le directeur Bastida ne

 

   

 
 

Services sociaux a accepté de
mettre un peu de baume sur la

plaie au bloc opératoire de l'hôpital
Ste-Croix de Drummondville. mais
les réjouissances à cet endroit ris-
quent de durer bien peu de temps.

lL: ministre de la Santé et des

Dans une missive daté du 19
juillet, dont La Tribune a pris con-
naissance. Mare-Yvan Coté an-
nonce que l'anesthésiste Anh-Tai
Leo qui vient determiner cing an-

LA PLUS GRANDE VENTE DE

   

qu'au 15 septembre.

«Enfin une bonne nouvelle».
s'est exclamé le directeur général de
l'hôpital Ste-Croix, Joaquin Bas-
tida. En l'absence du seul gynécolo-
gue-obstétricien. l'institution ne
peut plus pratiquer d'accouche-
ments et les patientes doivent être
dirigées vers Arthabaska. Le reeru-
tement de spécialistes à Drum-
mondville serait constamment péni-
ble à cause, justement. de la
présence d'un seul anesthésiste à

cependant très clair. «Au delà du 15
septembre. écrit le ministre. M. Le
devra se conformer aux dispositions
de son contrat. et aller pratiquer
dans fe Bas St-Laurent.”

Mais en tait. l'optimisme du di-
recteur général risque d'etre de
courte durée puisque Anh Tai Le a
confié à La Tribune qu'il refusait de
pratiquer à l'hopital Ste-Croix. Je
veux aller à drunmmondvilte. dit-il.
Mais pas sur une base temporaire
comme nr'offre le ministre Côté”

D'ÉQUIPEMENTSDESKI
DU 27 AU 31 J

AVEILLEZ LA TRIBUNE DU 27 JUILLET
UILLET

VETEMENTS ET

Sportserts

Drummondville “puisque, d'ici au
15 septembre. je peux pratiquer
n'importe où au Quebec”. lance-t-
il.

D'autre part. le ministre rap-
pelle aux dirigeants de l'hôpital Ste-
Croix qu'ils ont déjà bénéficié de
nombreuses mesures d'aide gouver-
nementale pour attirer de nouveaux
spécialistes. bien que cela n'ait pas
eté fructueux jusqu'à maintenant.
Pt le ministère n'entend pas inter-
venir de nouveau.

 

cache pas qu'il tentera de convain-
cre le ministre Côté d'accorder le
droit au docteur Le de s'installer à
Drummondville sur une base per-
manente. Pour lui. c'est une ques-
tion de logique.«l'épouse du doc-
teur Le est urgentologue dans deux
hôpitaux de la région. ceux d'Asbes-
tos et de Windsor. Si le couple doit
quitter pourle Bas St-Laurent. c'est
donc trois hôpitaux qui seront dé-
SOTRANISÉS>
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Agent/e de promotion
Code prof: 4163 #2790962
Lieu: Windsor
Exigences: Etre prest. ass. chô-

mage, projet art 25, conn. en mar-
keting, bilingue et posséder une
voiture pour un des deux postes.

Salaire: $425.00 sem. durée 18
sem. début 2/8/93 URGENT

Fonctions: Faire la promotion
du transport adapté.

Horticulteur/trice

Code prof: 2225 #2790142
Lieu: Sherbrooke

Exigences: Être prest. uss. chô-
mageart 25, tech horticulture.

Salaire: $425.00 sem. durée 10
sem. début immédiatement.

Fonctions: Faire l'inventaire de
site, entretien des plantations.

Naturaliste animateur/trice
Code prof: 2121 #2790178
Lieu: Sherbrooke
Exigences: Etre prest. ass. cho-

mage art 25. DEC en écologie. en
interprétation du patrimoine. ou 

 

BACen biologie.

Salaire: $12.14 hres début 23/
08/93.

Fonctions: Rech. et conception
d'activités them. sur l’environne-
ment.

Rédacteur, réalisateur (H/F)

Code prof: 5121 #2793663

Lieu: Sherbrooke

Exigences: Être prest. ass. chô-
mage, connaître la conception
vidéo, savoir communiquer verba-
lementet parécrit.

Salaire: $425.00 sem. durée 17
sem.

Fonctions: Produire et concevoir
en vidéo sur regroupement des
garderies.

Aide-cuisinier (H/F)

Code prof: 6642 #2793353.

Lieu: Sherbrooke

Exigences: 3 mois exp. en cui-
sine.

Salaire: $6.00 hre/15 a 20 hres
sem. temps partiel.

Fonctions: Aider à
repas matin et midi.

préparer

Veuillez vous présenter à
votre Centre d'emploi du Ca-
nada afin de consulter ces offres
sur le tableau d’affichage ou tél.
à Info-Centre: 564-5970, 564-
5983. Une initiative de La Tri-
bune en collaboration avec le
centre d'emploi.   

RÈGLEMENTS

BINGO SOLEIL II
1- Le «BINGO SOLEIL» consiste en 4 mara-

thons (carte complète) successifs joues
sur des cartes différentes.

2- La carte du 1er marathon sera distribuée le
5 juin 1993 (couleur bleue) pour un mon-
tant maximum de 1000$*. celle du
deuxième marathon sera distribuée le 26
juin 1993 (couleur verte) pour un montant
maximum de 1 000$*. celle du troisième
marathon sera distribuée le 17 juillet 1993
(couleur jaune) pour un montant maximum
de 1 000$" et celle du quatrième marathon
sera distribuée le 7 août 1993 (carte rouge)
pour un montant maximim de 1 000$*
*Le gagnant recevra la moitie du prix seu-
lement, s’il n'est pas abonné au journal.

3- La publication des numéros de chacun
des marathons commencera le samedi de
la distribution de la carte

4- S'il y a plus d'un gagnant d'un marathon,
le montant sera divisé selon les critères
établis au reglement no 2. Le nom du ou
des gagnants sera publie dans La Tribune.
Les prix seront expédiés par courrier re-
commande. ou si le gagnant le désire, ils
seront remis à nos bureaux.

5- La Tribune ne peut garantir que chaque
lecteur recevra une carte. Il est trés difficile
d'exercer un contrôle parfait dans ce do-
maine.

6- Lorsque nous publions plus d'un numéro,
un mêmejour. le premier numéro a priorité
quand il s'agit de déterminer un gagnant.

 

Mon voisin

CONCOURS

7- Quand votre carte est remplie (il s'agit d'un
marathon). appelez immédiatement a La
Tribune (564-5470) et demandez la res-
ponsable du marathon pour la vérification
de vos numéros (entre 9 h et 16 h, du lundi
au vendredi inclusivement). Pour vous
qualifier. vous devez cependant appeler
AVANT MIDI (12 h) le lendemain de la
publication du numéro qui vous a permis
de compléter votre carte. Pour les numé-
ros publiés les vendredis et samedis, vous
avez jusqu'au LUNDI MIDI pour vous qua-
lifler. Il est évident que le participant qui
aura complété sa carte avec le ou les nu-
méros du vendredi sera déclaré gagnant
avant celui qui aura complété sa carte
avec le ou les numéros du samedi ou du
lundi.

- La décision de la direction de La Tribune
concernant les gagnants sera finale et ces
personnes devront répondre à la question
d'habileté suivante: 50 + 40- 10x 8 + 16

- La Tribune ne sera en aucun cas respon-
sable pour plus de 1 000$ en argent par
marathon, même si la cause est due à une
erreur typographique ou autres.

10- La Tribune à payé tes droits exigibles
quant à ce concours, en vertu de la Loi
surles loteries du Québec.

- Un litige quant à la conduite et l'attribu-
tion d'un prix de ce concours publicitaire
peut être soumis à la Régie des Loteries
du Québec.

- Les employés réguliers de La Tribune et
les personnes avec qui ils sont domici-
liées ne peuvent participer au con Ours. 
 

  
Etablissez le contact

avec vos
NOUVEAUX VOISINS
en leur faisant parvenir

La Tribune

GRATUITEMENT
POUR 1 SEMAINE.
Ca facilite le bon

voisinage!

Vous n'avez qu'à nous faire parvenir le nom,l'adresse et le

numéro de téléphone de votre NOUVEAU VOISIN

et ce dernier recevra La Tribune POUR 1 SEMAINE.

Vous serez ainsi éligible au GRAND TIRAGE DE 250$

qui aura lieu le vendredi 6 août 1993.

arr
Ma participation au tirage

 

 

 

  Nom Nom :

: Adresse Adresse oo

: de No. de tél. :

Les régiements de ce concours sont
disponibles au bureau de La Tribune.
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Max Min
Berlin 2 16
Bogota 21
Bruxelles 17 13
Coracos 30
Copenhague 18
Dublin 20
Frandort 21
Honolulu 30
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Dans le monde

Aujourd’hui
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Les ambulanciers de l’Estrie disposent
d'un nouvel appareil de réanimation
 

Isabelle LABARRE Sherbrooke

usique. Danse. Les rires fu-
sent de partout. Tout lu
monde a beaucoup de plai-

sir. Soudain, une personne tombe
sur le sot. C'est la panique. Crise
cardiaque. Vite! Est-ce que quel-
qu'un connaît les techniques de réa-
nimation cardio-respiratoire”

 

Une partie de cette petite mise
en scène, aussi inquiétante que
réelle, a été jouée pour annoncer
l’utilisation d’un nouvel appareil
par les services d'ambulances de
l'Estrie: le moniteur-défibrillateur
semi-automatique. Le Service d'am-
bulances utilise déjà depuis ven-
dredi dernier ce petit appareil qui
peut sauver desvies.

«Les chances de survie lors d'ar-
rêts cardiaques sont dictées par le
temps. À chaque minute, on perd
10% des chances de rétablir le
rythme cardiaque. Après 12 ou 15
minutes. il n’y a plus rien à faire». a
ajouté M. Smith.

Dans la région de l’Estrie, on
dénombre 1500 cus de crises cardia-
ques par année en dehors des mi-
lieux hospitaliers. Sur ce nombre,
300 personnes y laissent leur vie.
«Nous espérons maintenant faire
passer le taux de réussite. situé
entre 2 et 47, à 25», affirme M.
Smith.

«il ne faut cependant pas s’at-
tendre à ce que les services ambu-
lanciers sauvent à eux seuls toutes
ces vies. Pour en arriver à améliorer

 
Telephoto par Christan Landry

L'ambulancière Johanne Chrétien démontrel'utilisation du nouvel appareil, en se
servant d’un mannequin.

le taux de survie et la qualité de vie
des victimes après la réanimation,
nous devons aussi compter sur la
population. Il est important que les
gens suivent des cours de réanima-
tion cardio-respiratoire. Les gestes
posés par la première personnes qui
arrive sur le site sont détermi-
nants», a insisté Antoine Fabi, vice-
président et directeur général du

‘Service de sécurité de l'Estrie.

Vendu au coût de 10 000 $. le
défibrillateur ressemble à un ordi-
nateur portatif muni d'électrodes.
Approuvé par la Corporation des
médecins du Québec, cet appareil
est employé pour la réanimation
cardio-respiratoire. En d'autres
mots, il permet de rétablir la respi-
ration et le rythme cardiaque de la

Barrage du ruisseau Fitch: enquête demandée
 

Gilles DALLAIRE Canton de Stanstead
 

Lovering a demandé au minis-
tère de l'Environnement ct à lu

Municipalité régionale de comté de
Memphrémagog. de mener une en-

L a Société de conservation dulac

 

JUSQU’À

1000$
À GAGNER!

Les règlements
de participation

Sontdisponiblesont disponibles
aux bureaux de

rerve
Sherbrooke. B-7,

N
    
     POUR VOUS ABONNER
COMPOSER 564-5466
EXTERIEUR,1-800-567-6034

   

La Tribune

  

NUMEROS DU JOUR ...

MARATHON

CARTE JAUNE

quête afin de savoir si la municipa-
lité de Canton de Stanstead a en-
freint sa propre réglementation ou
Outrepassé sa juridiction. en don-
nant le feu vert à la construction
d'un barrage privé sur le ruisseau
Fitch l'automne dernier.

Selon le président de l'orga-
nisme. M. Denis Lacasse, la munici-

  

  

  

 

  

VOICI LES

  

       
   

 

B-11, N-40
-31, 1-16  
  

  

  

 

SIM

palité ne peut pas alléguer qu'elle
avait l'obligation de respecter les
droits acquis du riverain qui a érigé
le barrage, car tout ce qui subsistait
de la digue remplacée par l'ou-
vrage. mème ses fondations. à été
enlevé.

«Ce n’est pas un barrage qui
faisait cau qui à été réparé. C'est un
nouveau barrage qui u été
construit». soutient M. Lacasse tout
en reprochant à la municipalité
d'avoir fait la sourde orcille à toutes
les demandes d'informations relati-
ves à la construction du barrage
qu'a formulées l'organisme.

Quant au maire, M, Eric Evans,
il prétend que la construction du
barrage a respecté toutes les exi-
gences de la réglementation munici-
pale.

Le barrage. construit en aval
d'une digue appartenant à la muni-
cipalité qui permet de contrôler le
niveau du lac. a récemment été au
centre d’une querelle opposant la
Société de conservation du lac Lo-
vering à la municipalité. À la suite
de pluies abondantes, le débit du
ruisseau Fitch a augmenté de façon
considérable, Craignant une éro-
sion irrémédiable des rives et même
pour la stabilité du barrage, la mu-
nicipalité a ordonné àla Société de
conservation du lac Lovering dont
un membre, M. Jean-Pierre Côté,
surveillait bénévolement depuis plu-
sieurs années le niveau du lac de
fermer les vannes du barrage. Leur
fermeture à provoqué une hausse
importante du niveau du lac. Des
quais et des embarcations sont par-
tis à la dérive et des champs d'épu-
ration ont été inondés,

Plus de la moitié du lac Love-
ring est située àl’intérieur des limi-
tes territoriales de Canton de
Magog, qui ne peut toutefois exer-
cer aucun contrôle sur son niveau.

 

 

 
 

 

 
 

 

ÉSULTATS
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Tirage du MA a Tirage du Tirage du
93-07-23 PIigM 93-07-23 93-07-17 au 93-07-23. ie

e

NUMÉROS LOTS NUMÉROS 3 4
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47260) 50008 NUMÉROS LOTS DIMANCHE Jose Tous
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victime.

«Que l'utilisation de cet appa-
reil soit approuvée par la corpora
tion nous permet d’effectuer des in
terventions rigoureusement
encadrées côté médical et scientiti-
que», a souligné Wayne Smith, di
recteur médical des services préhos-

pitaliers d'urgence de la Régic
régionale de la Santé et des Services
sociaux de l'Estrie.

Les techniciens ambulanciers du
l'Estrie ont travaillé très fort sur ce
projet. Ils ont suivi une formation
de 12 à 15 heures. meublée d'’ate-
liers théoriques et pratiques. Les
ateliers pratiques étant évalués par
un médecin. De plus, ils ont assisté
à ces ateliers sur leur temps libre.
non-compensé. «C’est avec empres-
sement et optimisme qu'on a
adhéré à ce projet». a déclaré Yves
Dumont, président du rassemble-
ment des employés techniciens am-
bulanciers de l’Estrie.

Les Etats-Unis et l'Europe utili-
sent déjà ces moniteurs, de même
qu'une partie de la Montérégie.
D'ici fin septembre, l'Estrie sera la
première région en mesure de des-
servir tout son territoire. Présente-
ment, elle ne dessert que la région
métropolitaine de l'Estrie. Les am-
bulanciers fonctionneront avec 27
appareils, alors que la Montérégie
en possède dix, Déjà la semaine
prochaine, les ambulanciers de la
région de Magog seront près à utili-
ser le défibrillateur et Asbestos de-
vrait lui emboîter le pas, dès la se-
maine suivante.

 

J'AIME
L'eau
souterraine

est-elle bonne 4
à boire °
comporée à
l’eau de A
surface? C'EST CLAIR!

L'eau souterraine est générale-
ment meilleure quel’eau de sur-
face car elle a été filtrée et puri-
fiée naturellement en pénétrant
dans le sol. Ces processus de-
viennent inopérants en raison
des eaux usées, des engrais,
des produits chimiques toxi-
ques et du calcium utilisé pour
déglacer les routes, après leur
infiltration dansle sol.

Il est encore interdit d’arroserà

* Lennoxville

Il n’est pas nécessaire d'arroser à
» Ascot * Canton de Magog
* Bromptonville < Rock-Forest

 

+ Deauville * Rock Island
» EastAngus + St-Elie d'Orford
* Fleurimont * Sherbrooke
* Magog * Windsor

* Veuillez consulter votre
règlement municipal pour
l’arrosage de vos pelouses.

Pour information
AQTEEstrie: 566-5138

En collaboration avec
AQTE / La Tribune
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Les cols bleus acceptent aussi le
[J Des ententes avec deux autres syndicats et Sherbrooke va se soustraire à l'application dela loi 102
 

Isabelle LABARRE Sherbrooke
 

près les policiers et les pom-
piers, le syndicat des cols bleus

# de Sherbrooke est le troisième
à conclure une entente de principe
entourant les dispositions de la loi
102, en acceptant à son tour ungel
dessalaires pour deux ans.

Lette entente a été conclue hier
matin avec le maire Paul Gervais.

«Notre entente est sensiblement
la mème que celles des policiers et
des pompiers. Il y à bien sûr des dif-
férences parce que chaque syndicat
doit négocier à la pièce sa conven-
tion collective», a expliqué Alain
Lafond, président du syndicat des
cols bleus.

«Notre convention collective est
¢chue depuis mardi dernier et I'en-
tente la prolonge de deux ans». a
ajouté M. Lafond. Les termes de

l'entente ne peuvent être dévoilés
pour l'instant. Ils seront exposés
aux membres du syndicat lors d’une
assemblée générale qui se tiendra
mercredi prochain, à 16 h 30, aux
Travaux publics. Ceux-ci pourront
se prononcer lors d’un vote secret.

«Nous allons naturellement re-
commandé l'acceptation de l'en-
tente», à ajouté M. Lafond.

Le syndicat compte 350 mem-
bres. Et le président du syndicat des

cols bleus estime que plus de 50
pour cent d'entre eux devraient être
présents.

Le syndicat était en négociation
avec la Ville depuis mardi. Le maire
de Sherbrooke a déjà indiqué qu'il
était prêt à demander l'exemption 2
la loi 102 si la Ville et les syndicats
s'entendent sur des conditions ap-
parentes à celles prévues par lu
gouvernement du Québec.

«Nous avons négocié directe-
ment avec le maire. Et c'est à la

suite d'offres et de contre-offres.
que nous en sommes arrivés à l’en-
tente la plus équitable possible pour
nos membres», a affirmé le prési-
dent du syndicat.

Si l'administration publique ar-
rive à de telles ententes avec les
syndicats des cols blancs et d'Hy-
dro-Sherbrooke avant le 15 septem-
bre. Sherbrooke pourra se sous-
traire a la loi 102.

Cette législation prévoit un gel
des salaires pour deux ans ainsi que

la récupération de un pour cent de
la masse salariale des employés mu-
nicipaux et gouvernementaux.

Toutes les municipalités ont jus-
qu'au 15 septembre prochain pour
aviser le Commissaire général du
travail de leur intention de se sous-
traire àla loi.

En Estrie, plus d'une vingtaine de
municipalités ont déjà pris cette ini-
tative,

 

Ere

15 ans de
camping
en famille

 

Pierre MAILHOT Saint-Rosaire
 

enuc en délégation au do-
V maine du Lac Cristal, de

Saint-Rosaire. par l'entre-
mise du Club de camping et ca-
ravening de Québec. la famille
Daigle, de Laurier Station, fait
du camping depuis I5 ans déjà.

D'ailleurs, pour eux. le cam-
ping est une histoire de famille.
«C’est mon beau-père qui nous a
initiés à cette activité de plein
air», se rappelle Michel Daigle.
«Et maintenant, nous initions
notre fils Julien. D'ailleurs, c’est
le plus jeune membre du Club»,
mentionne-t-il.

Entouré de son épouse Ro-
lande et de su belle-mère Berna-
dette, Michel espère jouir long-
temps de cette vie de plein air.
Pour lui, le fait d’enlever la cra-
vate qu'il porte cing jours par se-
maine pour s'évader dans la na-
ture le ravit. «Le camping, c’est
le plaisir du plein air, le plaisir
de voyager et de voir du
monde», signale-t-il.

Pour Bernadette. le camping
n’est pas nouveau parce quelle
en fait depuis 25 ans. Mere de six
enfants, elle souligne qu'ils les
ont toujours suivis. Installée au
domaine du Lac Louise. de
Saint-Louis de Blandford. pen-
dant huit ans, elle se rappelle
que les filles couchaieni dans la
tente-roulotie tandis que les gar-
çons dormaient sous la tente. Ca
grouillait tellement à cette épo-
que-là que ce n’est que le diman-
che soir, arrivée à la maison, que
je réussissais à dormir», raconte-
t-elle.

UNE VILLE

Cette vie de plein air a amené
les Daigle au peu partout à tra-
vers le Québec dont. entre au-
tres, au domaine Le Rouville à
Saint-Jean-Baptiste. «Il y a 2000
emplacements à cet endroit.
C'est une véritable ville. C'est
vraiment beau», note-t-il.

Néammoins, la petite famille
ne fait pas la tournée des grands
ducs lorsqu'elle s’installe dans
un camping. «On reste sur place
parce qu’habituellement. il y à
beaucoup d'activités sur les ter-
rains». indique Michel.

LES ENFANTS

Au fil des années, les Daigle
ont appris que les enfants. à un
certain âge, ne veulent plus sui-
vre leurs parents dans ces ran-
données de plein air. «J'ai d'ail-
leurs un de mes amis qui vient de
vendre son matériel de camping
parce que ses enfants ne sont
plus intéressés. Même si je com-
prends son geste. je suis assuré
qu'il le regrettera un jour. Pour
nous, la situation n'est pas aussi
dramatique. nous en avons au
moins pour une bonne quinzaine
d'années encore», a-t-il conclu,
en regardant son fils à peine âgé
de quelques mois.

 

 

Germain en train de préparer un
repas.

 

Jacynthe NADEAU Lac-Mégantic
 

ment d'un avion des Forces armées ca-
D écédé à l'entraînement. dans l’écrase-

nadiennes, le sergent Alain Michaud,
 

originaire dc
Lac-Mégantic.
n'aurait: même
pas dû se trouver
à bord de l'appa-
reil qui u causé
sa mort. En fait.
il remplaçait au
pied levé un col-
lègue pour com-
pléter l'équipage
requis pour un
exercice de lar-  

 

gage en rase-
mottes.

C'est du Guy Michaud
moins ce qu'a raconté à la famille de la vic-
time, l'épouse de ce dernier. Hather Chil-
son, que l'accident a laissée veuve et à la
tête d'une famille comptant deux jeunes en-
fants, Mathieu et Michèle, âgés respective-
ment d’un an et trois ans.

Pire, encore quatre mois de travail et le
sergent Michaud, âgé de 38 ans, allait être
promu adjudant, un poste au sol, qui
l’'exemptait de voler.

«On dirait qu’on court après la mort,
constatait sombrementle père de la victime.
Guy Michaud. À moins que ce soit Lui qui
court après nous autres.»

L'avion, un Hercules C-130, s’est écrasé
jeudi matin, a Camp Wainwright en Al-
berta. Cing militaires ont été tués. quatre
autres ont été blessés. dont deux griève-
ment.

Annoncée par Mme Chilson. qui habite
Edmonton. la nouvelle a eu l'effet d'une
bien triste bombe chez la famille Michaud.
«Je n'y crois pas encore. confie M. Mi-
chaud. Peut-être quand je l'aurai vu.»

En attendant, dans le foyer familial de
Luc-Mégantic, hier après-midi, M. Michaud
et son épouse Aline, ainsi que leur fille
Francine et leur gendre Daniel Lemieux,
s'interrogeaient, entretenant des silences
fréquents et lourds.

«C'est difficile à accepter et à compren-

que la perte affecte terriblement. Avec le
décès de son frère cadet, «le bébé». comme
disait les parents, elle se retrouve fille uni-
que.

«Pourquoi lui”. reprend M. Michaud. I!
était heureux, il aimait sa famille.»

Defait, au dire des Michaud. le militaire
cherchait à passer le plus de temps possible
auprès des siens. Mais ce n’était pas tou-
jours facile...

Onse réjouissait d'ailleurs de savoir que
l'an prochain, le sergent allait être déplacé
de la base d'Edmonton à celle de Trenton
en Ontario, se rapprochant ainsi du foyer
familial.

Sans compter qu'en 1997. il aurait été
mûr pour une retraite bien méritée. après 25
années de service dansles Forces armées.

I! a débuté commecadet. ici à Lac-Mé-
gantic, raconte M. Michaud. Il a aussi été
réserviste pendant six mois, au Régiment de
la Chaudière. compagnie «B».

Puis en 1972, ne pouvant r£aliser son
rêve de joindre les rangs de la Gendarmerie
royale du Canada. il à cogné à la porte des
Forces armées canadiennes, une organisa-
tion que M. Michaud, père. à lui-même
servi pendant quatre ans, comme sans-fi-
liste. à l'époque de la Seconde guerre mon-
diale.

Dans l'aviation, le sergent Michaud a
pris part à plusieurs missions, notamment
de ravitaillement dans les pays en guerre.
«Je crois qu’il y a juste la Russie qu'il n'a
pas visité», soutient Mme Michaud, qui ne
cache pas que toutes ses expéditions ont
bien ébranlé son coeur de mère.

Enfévrier dernier. il revenait d'une mis-
sion de deux mois et demi en Bosnie. «Ça a
été la pire place. se souvient-elle. Il a appelé
une heure après son retour. pour nous dire
qu'il était de retour avec tous ses morceaux.
On à pu souffler un peu.»

Cette fois-ci. il ne s'agissait pas d'une
mission: tout au plus un exercice décrit
comme difficile dans un vidéo militaire.
mais qui a enlevé la vie de cinq militaires.
Les Forces armées mènent d’ailleurs une
enquête pour déterminer les causes exactes
de l'accident.

Desfunérailles militaires seront vraisem-
blablement célébrées mardi à Edmonton. au
dire de M. Michaud, qui compte bien faire
des pieds et des mains pour s'y rendre en

Le sergent Alain Michaud, mort dans |'écrasement du Hercules C-130, allait être nommé adjudant

| remplaçait un collègue
 

 
 

   
 dre». avoue la soeur du sergent Michaud. compagnie des membres de sa famille.

 
Décédé à l'entraînement à Camp Wainwright en Alberto, le sergent Alain Michaud des Forces armées
canadienneslaisse dansle deuil son épouse, Hather Chilson, et ses deux enfants, Mathieu et Mi-
chèle, âgés d’un an ettrois ans.

 

 
 

Happé à mort par un
conducteur endormi
 

Sherbrooke(JN)
 

n homme âgé de 33 ans a
U perdu la vie, dans la nuit de

Jeudi à vendredi, au moment
où il s'apprétait à monter dans son
véhicule stationnée en bordure de
la rue King Est à Sherbrooke, entre
la 7e et la Se avenue.

En visite chez des parents, Da-
nicl Choquette, de Ville Saint-Lau-

rent. à été happé par une automo-
bile qui circulait sur King en
direction est. vers 3 h, vendredi
matin.

Sclon les enquêteurs de la Sû-
reté municipale de Sherbrooke. le
conducteur se serait endormi au vo-
lant. L'automobile a d'ailleurs
poursuivi sa course sur quelques
mètres avant que le conducteurre-
prenne ses esprits. Aucune accusa-
tion n'a été portée contre lui.  

Le policier Waite en appel
 

Sherbrooke (JL)
 

a demandé à la Cour d'appel
du Québec de surseoir à sa

condamnation de 90 jours disconti-
nus de détention en attendantla ré-
vision de sa condamnation pour
agression sexuelle sur une femme
effectuant des travaux ménagers à
son appartementle 5 octobre 1991.

R ichard Waite, de Sherbrooke.

Cela ressort d’une requête pré-
parée par Me Conrad Chapdelaine

réclamant que son client ne soit pas
contraint de purger une sentence
qui pourrait être annulée ou modi-
fide.

Waite, un policier âgé de $1 ans,
se trouvait en congé-maladie depuis
le 13 septembre 1990 au momentde
son arrestation et a été suspendu
sans solde de sa fonction.

Me Chapdelaine en appelle du
verdict de culpabilité et de la con-
damnation de son client.

Il a allégué que le juge de pre-
mière instance avait commis une er-

reur en permettant à la poursuite
de présenter une contre-preuve sur
des faits collatéraux sur laquelle 1l
s'est en partie basé pour juger de la
crédibilité.

La défense estime de plus que la
sentence est excessive. revêt un ca-
ractère exemplaire inapproprié et
ne tient pas compte des conséquen-
ces dramatiques subies par Waite,

On se rappellera que le prévenu
avait été trouvable d'un délit s'ap-
parentant à un attentat à la pudeur
et à une action indécente.

La moitié des boues servent à quelque chose
[I Lesrejets de la station d'épuration de Sherbrooke destinés surtout à des projets agricoles et sylvicoles
 

Sherbrooke (DD)
 

nes métriques de boues géné-
rées en mai et juin par la sta-

tion d'épuration des caux de la
région de Sherbrooke sont desti-
nées à des projets de valorisation
agricole et sylvicole.

P rès de la moitié des 1694 ton-

Le premier rapport sur la dispo-
sition des boues présenté à la Régie
d'assainissement des caux de la ré-
gion sherbrookoise (RAERS) dé-
montre en effet qu'entre le ler mai
ct le 18 juin, la compagnie Sherko
Construction a acheminé 796 ton-
nes métriques de boues dans deux
exploitations agricoles, soit chez
Gilles Belleau (de la compagnie
Sherko), à Saint-Rosaire (près de
Victoriaville). de même que chez
Yvan Fréchette, à Weedon.

Sclon le rapport. daté du 5 juil-
let, M. Belieau attend une autorisa-
tion du ministère de l'Environne-
ment du Québec (MENVIQ),
tandis que M. Fréchette l'a déjà ob-
tenue.

Une quantité de 254 tonnes a
aussi été dirigée sur un terrain de la
firme Erostable. a Lennoxville, qui
les mélange avec des boues de
l’usine Kruger dans le cadre d'un
projet de recherche.

La balance, soit 644 tonnes mé-
triques, se sont retrouvées au site
d'enfouissement de Bestan. à
Magog.

Bien que la RAERS n'avait pas
envisagé de procéder cette année à
la valorisation des boues, en vertu
de son contrat de cinq ans avec
Sherko. son président fait valoir
que l'entrepreneur est libre de le
faire puisqu'il assume lui-même les
coûts de chaulage des boues, afin

de les rendre conformes au normes
du MENVIQ.

«Ce que la Régie avait convenu.
c'est qu'on ne voulait pas s'engager
à fournir des boues (pour la valori-
sation) jusqu'à que celles-ci répon-
dent aux critères pour la valorisa-
tion (notamment un «ph» de 12)».
explique M. Jacques Jubinville.

Contrat de 1.5 million $
Sherko à obtenu un contrat de

1.5 million $ sur cing ans (à 29 $ la
tonne) pour la disposition des quel-
que 10 000 tonnes métriques géné-
rées annuellement par la station
d'épuration régionale.

La Régie à d'autre part octroyé
au printemps un contrat de 1,1 mil-
lion $ à la firme sherbrookoise Hy-
drotope pour la construction d'une
annexe pour le traitement à la
chaux des boues, afin de les stabili-
ser pour fin de valorisation agricole
et svivicole.

Une fois le système en place. la
Régie s'est engagée à fournir cha-
que année à Sherko 3500 tonnes
métriques de boues. aptes à la valo-
risation.

Mais, allègue M. Jubinville.
«l'entreprise (Sherko) à la liberté
de prendre les boues et d'y ajouter
de fa chaux pour répondre aux cri-
teres de valorisation du MENVIQ».

Le contrat avec Sherko prévoit
que si la Régie assume elle-même
les coûts reliés au chaulage et à la
manutention des boues, elle doit
charger IS $ la tonne métrique à
l'entrepreneur.

Ie problème ne se pose pas,
toutefois, ajoute M. Jubinville, puis-
que la RAERS «leur livre les boues
comme si elles allaient ausite d'en-
fouissement et s'ils veulent les ren-
dre aptes à la valorisation, ils doi-
vent le faire à leur frais».

«N'importe qui. qui soumission-

nait. pouvait valoriser toutes les
boues. Il y avait deux conditions:
qu'elles aient un «ph» de 12 et des
oligaux-éléments faibles». soutient-
il.

Invité à dire s'il est normal que
l'administrateur du contrat de
Sherko avec la Régie, Gilles Bel-
lcau.fasse livrer des boues à son en-
treprise agricole de Saint-Rosaire.
M. Jubinville répond «qu’on n'a pas
à choisir ou à identifier chez quel
producteur ça doit aller».

«Nous, que ce soit chez une en-
treprise agricole liée à Sherko ou a
des étrangers, on ne s'en préoccupe
pas. Pour nous l'important c'est de
répondre aux normes du MEN-
VIQ».fait-il valoir.
M. Jubinville a également déjà in-

diqué dans le passé que les efforts
de Sherko pour valoriser les boues
permettront éventuellement de
trouver un débouché pour ce pro-
duit et. possiblement, un marché.
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1000 km à vélo du Connecticut à Montréal
[J Les 10 membres de la Tournée nord-américaine des corridors verts traversentl'Estrie ces jours-ci

Jean-Paul RICARD Beebe mesuredefairécetrajet Hartford- Pme de l'expédition
 

uand Anne Lusk à proposé à
ses amis de se rendre à Mon-
tréal en vélo, à partir de

l'Université de Hartford, au Con-
necticut, en passant par les pistes
cyclables du Massachussetts, du
Vermont et du Québec, ils lui ont
demandé si elle était tombée sur la
tête…

Hier. les 10 membres de la Tour-
née nord-américaine des corridors
verts, avec Anne Lusk en tête, tra-
versaient lu poste frontière
Stanstead, afin de poursuivre leur
randonnée en territoire canadien.
Ils en étaient presque à mi-chemin
d'une randonnée de 1000 km à bi-
cyclette. réalisée presque exclusive-
ment dans des sentiers de pistes cv-
clables. Ils ont quitté Hartford le 12
juitlet et sont attendus à Montréal
le 27 juillet.

Anne n'en est pas à son premier
exploit du genre. L'an dernier. avec
un groupe d'amis, elle a rallic Was-
hington, depuis Boston. en em-
pruntant les [000 milles de la piste
de l’East Coust Greenway.

[e reseau de corridors verts
prend une ampleur insoupçonnée
aux Etats-Unis et de nombreuses
personnes consacrent maintenant
leurs vacances unnuelles au vélo-
tourisme.

Economique et sécuritaire

«C'est une façon économique et
sécuritaire de voyager. Le cyclisme
est à la portée de toutes les bourses
et de tous les âges. En investissant
dans les corridors verts, les gouver-
nements réussissent deux bons
coups. IIs font la promotion d'une
nouvelle forme de tourisme. et ils
investissent dans la santé des gens.
d'où une possibilité d'économie im-
portante. Malheureusement. il sera
toujours impossible d'évaluer quel-
les sont ces retombées économi-
ques.…». d'expliquer Anne Lusk, la
responsable de cette tournée nord-
américaine des corridors verts. Elle
est presidente du Stowe Recreation
Path. au Vermont. ainsi que du
Vermont Trails und Greenways
Council ct représentante de la East
Coast Greenway Alliance.

«Aujourd'hui. nous sommes en-
core obligés de sortir des pistes cy-
clables et de faire quelques dé- 

Montréal en empruntant exclusive-
mentles corridors verts, en pleine
nature. Le corridor vert nord-amé-
ricain deviendra le premier sentier
récréatif multifonctionnel à relier
ensemble les réseaux de sentiers
récréatifs qui sont en train de se
constituer au Canada et aux Etats-
Unis», d'ajouter Anne Lusk. Ses
principaux licutenants dans cette
audacieuse entreprise, sont Wil-
llams O'Neil ct Keith Baxter. Ce
dernier est un des responsables des
sentiers Massawippl, qui devraient
prendre forme l'an prochain et
être complétés d'ici deux ans sur
l’ancien tracé de la voie ferrée du
Canadien Pacifique.

Aux Etats-Unis, lorsqu'une
compagnie de chemin de fer de-
laisse une portion de voie ferrée, la
loi prévoit déjà que cette voice doit
être cédée à un organisme de plein
air qui doit en faire bon usage. Gé-
néralement, cette voie ferrée est
transformée en piste cyclable.

Les membres de la Tournéu
nord-américaine des Corridors
verts étaient de passage dans les
villes frontalières, hier, et ils ont

participé à une conférence de selle (56 ans) et Gérard Temblay (67 ans).
presse au restaurant L'Escapade
de Beebe. Mme Lusk en a profité
pour inviter la population à sc
Joindre à son groupe, pourfaire un
bout de chemin avec eux... en vélo
évidemment.

 

Beebe(JPR)
 

grande Tournée nord-améri-
caine des corridors verts va

de 15 ans à 67 ans. Fait curieux, les
plus jeunes sont deux Américaines,
Katharine Lusk et son amie Alexis
Larow. Katharine est la fille de la
grande responsable de cette tour-
née. Anne Lusk.

M âge des participants à la

Les Canadiens membres de cette
expédition sont. par contre. des
hommesàla retraite. À l'exception

ATOURN bien sûr de Michel Hébert qui s’est
A = Joint au groupe jeudi dernier et de

Roger Mackay. de Lennoxville.

Gérard Tremblay, de Farnham.
un ancien fonctionnaire du fédéral
maintenant à la retraite. raconte
comment il en est venu à se pas-

 
Anne Lusk

sionner pour le cyclisme. «J'ai pris
ma retraite peu de temps après la
mort de mon épouse et je m'en-
nuyais terriblement, Je suis entré
membre d’un club de l'âge d'or.
mais j'ai vite réalisé que ce n'était
pas pour moi. D'abord, je n'aime
pas Jouer aux cartes et je trouvais
ça très pénible d'entendre les gens
parler de leurs maladies et de leurs
opérations. Tout ça me rendait ma-
lade...» de raconter l'ainé du
groupe. agé de 67 ans.

Gerard à donc enfourché son
vélo et il est parti en randonnée.
Aujourd'hui, il s'est engagé dans
une randonnée de plus de 1000
km. «J'ai toujours été un homme
actif. L'hiver. j'aime faire du ski de
fond et l'été. c'est le vélo. J'ai cu
moi aussi mes petits problèmes de
santé, mais à peine deux mois
apres m'être fait enlever un rein.

 Sa Aa

Pr. Tribune por Jean-Paul Ricard
Agées de 15 ans, les Américaines Katharine Lusk et Alexis Larow sont les plus jeunes du groupe de la grande Tournée nord-
américaine des corridorsverts, tandis que «l’âge d'or» est représenté par les Canadiens Pierre Proulx (61 ans), André Loi-

«Une expérience extraordinaire»
J'étais de retour sur mon bicycles,
d'expliquer Gérard Tremblay.

Celui-ci aurait eu une bonne rai-
son d'abandonner la grande tour-
née nord-américaine puisque, dès
la première journée. il s'est blessé
en cffectuant une vilaine chute.
Hier matin, ce ne sont pas quel-
ques gouttes de pluies qui allaient
Fembéter. «Au contraire. moi
J'aime ça rouler sous la pluie...»
tient-il à préciser.

Le. Montréalais Pierre Proulx. 61
ans, à lui aussi connu sa part d'en-
nuis avec quelques chutes. Hier
matin. il s'est fait mordre un mollet
par un chien. Pas question de ren-
trer à la Maison pour autant…

Une expérience extraordinaire

«J'ai la chance de vivre une ex-
périence extraordinaire. Partout où
nous passons l'accueil des gens est

 

couchaient chez des résidents, hier

à Lennoxville. Aujourd'hui. ils tra-
versent Sherbrooke pour se diriger
vers Magog. où ils seront hébergés
ce soir. À Sherbrooke. ils seront
reçus à l'hôtel de ville après quoi ils
doivent se rendre chez Tourigny
Sports, au 255 de la rue Jacques-
Cartier sud. pour une mise au point
de leurs vélos. Une mise au point
qui s'impose après 460 km de rou-
tes et de sentiers pas toujours fiaci-
lus. A Magog, ils feront un arrêt sur
le site de la Traversée Internatio-
nale du lac Memphémagog avant
de reprendre la route vers Farn-
ham.
A Waterloo. une quarantaine de

cyclistes iront se joindre à eux pour
les accompagner durant un bout de
chemin. À Granby, on en profitera
pour faire la promotion du pari
chèvement de la piste Granby.
Farnham qui vient de s'ouvrir. On
est à préparer le Vélofolie, qui aura
lieu le 15 aout. afin d'aider à payer
les infrastructures de cette piste.
Les participants auront le choix
entre la randonnée populaire de 51
km où la randonnée familiale de 21
km.

- Pierre Proulx, 61 ans

formidable. Nous sommes héber-
gés chez des gens qui sont eux
aussi des passionnés du vélo. De-
puis Ie début. nous avons couché
seulement deux fois sous la tente.
Nous roulons de 40 à 50 milles par
jour. ct nous sommes reçus un peu
partout». de dire celui qui se re-
trouvait soudainement sous les
feux des caméras.

Déjà habitué à l'effort physique
par sa participation aux courses à
pieds incluant les marathons,
Pierre Proulx s'est tourné vers le
vélo quand il à commencé à éprou-
ver des problèmes avec ses genoux.
Ce fut pour lui une grande révéla-
tion et la bicyclette est devenue
une véritable passion.

André Loiselle de Granby. égu-
lement à la retraite. est l'autre Cau-
nadien engagé dans cette grande
tournee.   

Intervention du ministère de l'Environnement pour un terrain situé à Eastman

Un entrepreneurse voit contraint d'enlever ses déblais
 

Eastman
 

Un entrepreneur qui a enfoui

 

  

 

VW)Lebeau icy,
wy)WTRESDAUTOS

truire un nouvel hôtel de ville s'est
plié à un ordre du ministère de l'En-
vironnement et a commencé à déter-
rer ces déblais et à les transporter à

des déblais sur un terrain situé au
coin du chemin Georges-Bonnalie et
de la route 112 où la municipalité
d'Eastman a déjà projeté de cons-
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372, rue Wellington Sud,
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un dépôt de matériaux secs.

A ses frais

Les déblais constitués principa-
lement de béton bitumineux et de
mort-terrain avaient été enfouis à
cet endroit lors de la construction du
réseau d'égouts municipal ct de
l'élargissement de la route 112, à la

sortie Est d'Eustman.

L'entrepreneur devra assumerle
coût entier de l'exhumation et du
transport des déblais et fournir au
ministère de l'Environnement la
preuve qu'ils ont bien été transpor-
tés la où ils doivent l'être. H devra
aussi transporter à un dépôt de ma-
tériaux secs des déblais qu'il à cntas-
 prose

Pour des FRAMBOISESfraîche
et de bonne qualité

venez à la FERME HORTIBEC
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385 DE L'Eglise, Rang 4 est,
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FRAMBOISES DÉJÀ CUEILLIES
© conservées en entrepôt réfrigéré

e livraison à partir de 25 livres de framboises

e téléphonez pour réserver
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50 en inventaire
avec tous nos 4 portes

« Edition "MAX"
Air climatisé

* Radio-cassette

Pour un temps Vimité...  
 

sés derrière l'hôtel de ville d'East-
man. -

Une enquete faite à ka suite d'une
plainte par un inspecteur attaché à
la direction régionale du ministère
de l'Environnement a montré qu'au-
cun des terrains n'est un site d'en-
fouissement sanitaire des déchets ou
un dépôt de matériaux secs, seuls en-
droits pouvant recevoir des déchets
de cette nature et ordre a été donné
à la municipalité de prendre tes me-
SUres necessaires pour que tout ren-
tre dans l'ordre.

La patate chaude a êteé refilée par
lu municipalité à la Société québé-
Coise d'assainissement des caux qui à
obligé l'entrepreneur à refaire ses
devoirs.

Tout est beau
pour les plages
de l’Estrie
 

Sherbrooke
 

l'Estrie se sont classées de
«bonne» à «excellente» lors du

dernier échantillonnage d'eau cffec-
tue par le chapitre estrien du minis-
tere de l'Environnement du Oué-
bec, les 19, 20 et 21 juillet.

T outes les plages publiques de

[es deux plages de la pointe
Merry. les plages municipales de
Magog et de Dauville. celle du
camp d'action biblique du canton
de Cleveland et la Baie-des-sables
de Lac-Mégantic ont toutes obtenu
une note parfaite lors de ces der-
nicer tests.
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À la Traversée internationale du lac Memphrémagog

‘oeil épris de beau gâté au Village des artistes
 

Gilles DALLAIRE Magog

emain soir, le Village des ar-
listes, un des coins du parcde
la pointe Merry où on ne se

lasse pas de passer et de repasser
durant la Traversée internationale
du lac Memphrémagog va fermer su
quinzaine, à moins que ce ne soit sa
vingtaine, de maisonnetteset. lundi.
les emporter.

 

Celu ne se fera sûrement pus
sans que subsiste un peu de nostal-
gie car, au Village desartistes, il y à
tout pour gâter l'oeil et faire regret-

 

Les créations de plusieurs artistes et ar-
tisans de grand talent sont exposées au-
jourd’hui et demain encore au Village
desartistes, à la pointe Merry, à Magog,
durantla Traversée internationale du lac
Memphrémagog.
 

 

Photo ta Tribune par Gilles Dallaire

Les meilleurs jeunes éleveurs Hereford du
pays réunis a Richmond pour le Bonanza 93
 

Guy MARCHAND Richmond
 

21 ans de différentes provinces
canadiennes, à l'exception de

Terre-Neuve. participent depuis
mercredi sur le terrain de l'exposi-
tion agricole à Richmond au «Bo-
nanza 93», un événement organisé
par l'Association canadienne junior
Hereford qui se termine aujour-
d'hui.

Cette activité qui regroupe les
meilleurs éleveurs juniors du pays
est le plus important concours de

P rèes de 150 cleveurs âgés de 4 à

bovins au Canada. Lors des Bonan-
zas qui sont présentés dans diffé-
rentes villes du pays annuellement.
on privilégie la participation des
jeunes afin qu'ils prennent goût à
l'élevage des bovins de race Here-
ford selon les dires d’un des co-pré-
sidents, Paul Mastine.

L'objectif principal

«C'est l'objectif principal de
cette activité ct les participants doi-
vent également prendre part à plu-
sieurs compétitions reliées non-seu-
lementà l’élevage mais aussi à leurs
connaissances et leurs habiletés. Le
thème privilégié est bien sûr l’éle-

 
Photo La Tribune par Guy Marchand

La centaine de participants au Bonanza qui se déroule au terrain de l'exposition
agricole de Richmond ne ménageaient pas les efforts en vue du concoursde juge-
ment prévu pour aujourd’hui. Ici on peut voir Stacy, Crystal et Chantal Anderson, de
Dover Centre en Ontario, brosser une bête de leur troupeau d'Hereford

Léger surplus
de 15 000 $ au
CLSC du Val
Saint-François
 

Guy MARCHAND Richmond
 

Val Saint-François pour l’exer-
cice qui s'est terminée le 31

Matrs dernier se sont traduits par un
léger surplus de 15 043 $.

L es états financiers du CLSCdu

Les revenus ont totalisé 3 524
215 $ et les dépenses 3 508 812 $
dont les salaires et les avantages de
méme que les charges sociales ont
représenté 76 pourcent des débour-
sés en 1993,

Afin de pouvoir équilibrer son
budget. la direction du CLSC du
Val St-François qui conjugue avec
une marge de manoeuvre des plus
serrées à dû abolir un poste à temps
particl au niveau des services admi-
nistratifs. Cependant les services à
la clientèle n'ont pas été touchés au
cours de la dernière année finan-
cière.

En ce qui a trait au projet
d'amélioration de ses infrastructu-
res pour lequel le CLSC a reçu 240
00 $ de la part du ministère de la
Santé et des Services sociaux dans
le cadre du Plan d'accélération des
investissements publics du réseau,
on prévoit demander les appels
d'offres en juillet. Les travaux pro-
jetés consisteront à changer toutes
les fenêtres du point de service et
siège social du CLSC à Richmond
ct à réaménager deslocaux aux pre-
micr et deuxième étages de la bà-
tisse.

vage de race Hereford mais aussi
l'amitié à travers le pays». à expli-
qué M. Mastine qui peut compter
sur l'appui de nombreux bénévoles
pour l’organisation de cette activité
qui Pan dernier a cu lieu cn Saskat-
chewan ct qui fait un retour au
Québec apres sept ans d’absence
alors que Sherbrooke avait reçu les
participants de cet événement en
1986.

Concours

Durant ces quatre journées
d'activités, les jeunes qui provien-
nent majoritairement de l'Est du
Canada voient non seulement à la
préparation de leurs bêtes mais
aussi participent à différents con-
cours: littéraire. arts plastiques.
photographies, questions sur leurs
connaissances sur l’industrie du
boeuf, sketch et une nouveauté
cette année. la compétition de mar-
keting par équipe ou les partici-
pants devront convaincre des juges
d'acheter l'animal qu'ils présente-
ront.

Outre ces compétitions. men-
tlonnons que l'assemblée générale
annuelle de l'Association cana-
dienne junior d’Hereford avait lieu
hier soir. Cependant le clou de cet
événement sera présenté aujour-
d'hui avec le concours de jugement
du bétail. qui débutera sur le site à
9 heures pour se poursuivre durant
toute la journée. Suivront le ban-
quet. les récompenses et une danse
pour tous les participants et leurs
parents qui sont nombreux à les ac-
compagner durant leur séjour dans
la région.

Signalons en terminant qu'on
compte une bonne participation de
jeunes exposants de l'Estrie à cette
compétition dont Julien Lessard de
Melbourne, Steve et Scott Mastine
de Windsor. Marc Tétreault de

yy seulement 30minutes de Sherbrooke

22, CARRE.1)OSTER, WATERLOO, QUÉBEC
=(UldeserndePbussortie2 

Bonsecours, Sean Stuart de Len-
noxville. Olivier Isabel de St-Ro-
main et Sophie-Anne Gagné d'As-
bestos.

8464400888
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Vous avez vu cet
insecte et voulez

l’exterminer.
Faites appel à
nos experts!
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ter au visiteur de me pas avoir
donne à sa creativité su chance de
s'exprimer.

L'eventail des outils d'expres-
sion est riche: bijoux. toiles. papier
fait main, céramiques. sculptures.
émaux. chapeaux crochetés et quoi
encore.

Et mème des chandehers. Pas
des bouguoirs emboutis à la chaîne
par une estampeuse: de Vrais petits
bijoux de chandeliers. fruits du con-
cubinage de pierres communes ct
de pierres rares. du plomb et de
l’étain. ,

Une oeuvre d'art

Chacun est une oeuvre d'art,
comme pourrait être une oeuvre
d'art chacun des matériaux que Gil-
les Leblanc et Jean-Claude Gard-
ner ont fait passer par le purgatoire
de longues fiançailles avant de les
unir. Chacun a sa chapelle d'udmi-
rateurs et quelques-uns sont plébis-
cités.

Un notamment. ¢réd par Jean-
Claude Gardner. à sans doute ar-
rêté tous les regards depuis l'ouver-
ture du Village des artistes. I marie
avec un rare bonheur l'exotique ct
le familier. la pierre et le métal. Sur
un lit de serpentine verte. pierre
commune en Estrie. aux arêtes
vives, Jean-Claude Gardnerà pique
une grappe d'améthystes mexicai-
nes dont le violet se fonce ou
S'éclaireit selon l'intensité de la lu-

AS

mière. Près des améthystes, il a
pique une autre grappe, de quartz.
elle. sans doute local, qui joue lc
mème jeu avec la lumière. En mé-
lant le plomb et Fetain comme les
alchimistes le faisaient peut-être
Jadis. il a donne des airs de vieil ar-
gent à l'alliage en tresses qui soude
le chandelier a su base.

Les participants

Ce n'est fa qu'une des creations
nees d'une infatiguable recherche
du beau et de la perfection qui peu-
vent etre admirées aujourd'hui et
demain encore au Village des artis-
tes.

IA 4 aussi les bijoux d'argent et
de pierres d'Otavio Biello et de
Monic Larochelle. de Guido Duza.
les papiers faits main d'Yves Cho-
quette. tes huiles de Jean-Noël For-
un, d'Andree Brosseau. de Gaétane
Gauthier. de Ginette Ross. de Re-
nald Gauthier. de Louise Léveillé.
les accessoires de granite d'Yvon
Roy. les chapeaux crochetés de
Kate Sheckler. les ceramiques de
Bernard Frenette et Francine Pa-
quin. de Richard et de Susan Su-
vette. les bijoux d'Yvan Marquis et
les emaux de Rejane MeDonald, la
collection de peintures et de seulp-
tures de Pierre Riverin et les carica-
tures d'Yvon Boucher. Tout vaut
un arret.

 

Rock Forest
(face au Woolco)
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DIMANCHE AU VENDREDI

Brasserie

Lali
5 000, boul. Bourque,

 

RABAIS SUR

PIZZA
POUR APPORTER

LARGE: 2%

250%
X-LARGE:  
 

1- Crevettes (10)
2- Langoustines (7)
3- Pétoncles (7)

   

Combing a:
1- Brochette de poulet (4 cubes) 129%

2- Brochette de boeuf (4 cubes) 1399
4- Grenouiltes (12) 3- Rôti de boeuf, 8 oz 1399
5- Brochette crevette/ 4- Entrecôte 8 oz 1499

pétoncles 5- Filet mignon 5 oz 1599   
  FRUITSDE MER
PAUSENETDNSa)
“DU DIMANCHE AUVENDREDI(soir)

  
   
 

Langoustines à volonté
Cuisses de grenouilles
Fondue chinoise
Fondue aux fruits de mer

  Bon appétit!
Crevettes à volonté.7 iour/semaine

 

NOUVELLE ADMINISTRATION
PAUL GAGNON, DIRECTEUR

159 AILES DE

13% POULET 25¢

  
ro et plusieurs

autres spéciaux
13%

NOUVEAU!
5A7

DU LUNDI AU |-
VENDREDI 3   
  [ Pour réservation: 564-2227  
 

 

   

  

 

 

FORAGEDE PUITS ARTÉSIENS
* ESTIMATION GRATUITE SUR LES LIEUX
PRIX COMPÉTITIFS
TRAVAUX GARANTIS ;
REPARATION ET NETTOYAGE DE PUITS ARTESIENS

 LALIME ET FRÈRES INC.
REPRÉSENTANT: ARMAND VAILLANCOURT
415 St-Rock Sud, Rock Forest, J1N 226

(819) 864-4208 54828x

 

 

Vous étes amateur de fraises? Vous
aimez aller dans les champs cueillir
ces petits fruits savoureux? Vous
aimez la détente que vous procure
cette activité ? Vous appréciez gran-
dement cet air pur que vous pouvez
respirez à pleins poumons? Ne vous
désolez pas, le temps des fraises
n'est pasfini. À la Fraisière L.G. Bégin
de Stanhope, à seulement 30 minutes
de Sherbrooke, sur la route 147. on
vous attend pour un bon 10 jours en-
core!

Et des fraises, il y en a: des belles,
des grosses, des juteuses, des su-
crées, des rouges écarlate! Plusieurs
variétés font les délices des amateurs.
Aux hâtives succèdent les tardives
pour le plus grand bonheur des cueil-
leurs retardataires. des vacanciers et
de ceux qui n'en n'ont jamais assez! 
LES FRAISES, C’EST PASFINI!

ENCORE 10 JOURS!
Avec toutes ces possibilités que vous
offre ia Fraisière L.G. Bégin, tmpossi-
ble de ne pas mangerde fraises à son
goût! Surtout que cette arnée, elles
sont abondantes et succulentes.

L'avantage lorsqu'on va dans unefrai-
sière établie depuis plusieurs années
est que tout est vraiment bien amé-
nagé pour le confort et le plaisir des
visiteurs. Un champ aux allées larges.
bien sèches facilite la cueillette. Des
points d’eau potable sont prévus pour
se désaltérer et les cueilleurs ont
accès à destoilettes résidentielles.

Vous avez envie d'une balade, mais
pas le goût ou le temps de venir cueil-
lir vous fraises, c'est bien simple! À la
Fraisière LG. Bégin, vous pouvez
acheter vos fraises déjà toutes cueil-
lies avec une garantie fraicheur assu-

En plus. que diriez-vous d'acheter vos
fraises fraiches ici mêmeen ville et ce
au même prix qu'à la Fraisière? C'est
possible, au kiosque LG. Bégin. du
1497, rue Conseil à Sherbrooke.

N'oubliez pas, si vous vous rendez à
la fraisiere, verifiez les possibilités de
cueillette et n'oubliez pas vos conte-
nants. Les heures de cueillette sont de
très tôt le matin jusqu'au coucher du
soleil. Que diriez-vous de profiter éga-
lement de votre visite à la Fraisière
pour visiter la pisciculture située à
proximité. Une petite heure ou deux à
taquiner le poisson. c'est pas désa-

rée. gréable!

ON VOUS ATTEND, JUSQU’À
LA FIN JUILLET!  S857
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Une troisième voie politique au Québec?

Le comité livrera sa conclusion avant l'automne
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

fonctionnement du Québec,
formé de 32 personnalités poli-

tiques, devrait compléter son travail
de recherches dans environ un mois
et demi et faire connaître sa déci-
sion, soit se rallier à un parti exis-
tant où soit créer une troisième voie
politique au Québec.

C'est ce qu'affirme le député in-
dépendant de Drummond. Jean-
Guy St-Roch, qui à quitté les rangs
du Parti libéral pendant la campa-
gne référendaire et s'est joint aux
Mario Dumont. Jean Allaire ct au-
tres pour umorcer cette vaste ré-
flexion.

Li comité de réflexion sur le

Divise un huit sous-comutes.

chacun ayant pour tâche d’élaborer
des tendances dans les domaines de
leur compétence, le comité a jus-
ud maintenant pris connaissance
¢ cing des huit rapports de comi-

tés. Un consensus s'établira en août
quand tousles rapports seront com-
plétés et étudiés par tous les mem-
res du groupe.

«Pas question de rendre publics
les rapports de sous-comités en piè-
ces détachées», affirmait M. St-
Roch, lors de sa rencontre men-
suclle avec la presse locale de
Drummondville. Si c'était le cas, il
faudrait défendre chacun des dos-
siers, sans qu'un consensus général
ne soit d'abord tiré. De plus. cha-
cun des dossiers peut être amélioré
par de nouvelles suggestions et re-
commandations, apportées par les
membres des autres sous-comités,

explique M. St-Roch.

Quand le consensus sera établi.
les membres du comité détermine-
ront si leurs recommandations se-
rot proposées pour application
aux libéraux, aux péquistes ou si
clles constitueront le document de
base pour la «troisième voie», un
nouveau parti politique.

Les MRC

Même s'il ne divulgue pas les
données recueillies jusqu'à présent
par les membres du comité, M. St-
Roch parle volontiers de son espoir
de voir un jour augmentées les res-
ponsabilités des 96 MRC du Qué-
bec, dans un mouvement de décen-
tralisation, qui réduirait les régies
régionales et dégraisserait l'appareil
gouvernemental provincial. Pour
lui, le sentiment d'appartenance des

gens, c'est dans les MRCque çela
se vit, plus que dans les régions.
Dans des domaines comme ceux de
la santé et de l'éducation, il voit
beaucoup mieux les représentants
locaux détenir les leviers de déci-
sions que les instances régionales et
gouvernementales.

Par exemple. dans la région 04,
formée de huit MRC, il constate
que la Régie régionale de la Santé
compte pas moins de 75 administra-
teurs autour de la même table, ce
u'il trouve aberrant pour la con-
uite efficace des affaires de santé

en région. Dans les pouvoirs dévo-
lus aux instances locales dans lu
MRC,il verrait volontiers un cons-
cil d'administration local de cing ou
six membres, formés des représen-
tants locaux des organismes de
santé. agir avec beaucoup plus d’ef-

  
Jean-Guy St-Roch

 

ficacité dans la solution des difficul-
tés que les structures régionales.

De plus, à son avis, le citoyen se-
rait beaucoup plus intéressé de par-
ticiper à la vit démocratique. au
lieu d'avoir à affronter la bureau-
cratie lourde qu'il trouve au niveau
de la région et même du Québec.
«Dans certains pays scandinaves, on
peut faire fonctionner le ministère
de l'Education avec 50 fonctionnai-
res, pourquoi pas la même chose ici
au Québec?» conclut-il. en men-
tionnant que le Québec a besoin
présentement d'idées fraîches, pour
trer le meilleur parti possible de ses
richesses et éviter d'en faire porter
le fardeau sur les deux oùtrois pro-
chaines générations.

 

 

Sherbrooke
 

Cour supérieure à émis hier
une injonction provisoire or-

donnant le retrait de la glissoire
montée sur une plate-forme dans
les eaux du lac Memphrémagog se
trouvant sous la juridiction de la
municipalité régionale de comté.

L juge Georges Savoie de la

IP s'est ainsi rendue à une re-
quête de la municipalité régionale
de Memphrémagog. représentée
par Me Andre Fournier. qui avait
invoque l'usage dérogatoire à sa ré-
glementation d'urbanisme et la sé-
curité des personnes pouvant »
AVOIr ACCÈs.

La plate-torme de six mètres de
largeur par six metres de longueur.
surmontée d'une glissoire double
d'une hauteur de six mètres. était
ancrée dans la baie de Magog à
100 metres de la rive. à l'extrémité
nord du lac et à 100 metres d'une
aire de baignade.

Cette ordonnance vise M. Ri-
chard Prince désigné comme le
mandataire de la compagnie Prince
C. Por A. et Distribution Prince C.  La plate-formede six mètres de largeur par six mètres de longueur, surmontée d‘une glissoire double

oe par Christian Landry

‘une hauteurde six
mètres, était ancrée dans la baie de Magog à 100 mètresde la rive, à l'extrémité nord du lac et à 100 mètres d'une aire de
baignade.

 

La MRC obtient une injonction contre une glissoire
[I La plate-forme ancrée dansles eaux du lac Memphrémagog doit quitterle territoire de la requérante

Por A. et sera en vigueur jusqu'a
15 heures fe 2 aout.

Ces derniers ont jusqu'à midi
pour retirer la plate-forme du terri-
toire de la municipalité régionale.

M. Prince a indiqué hier qu'il
prendrait connaissance du juge-
ment, vérificrait la carte du luc et
se soumettra à l'ordonnance dutri-
bunal.

En réponse a une question. leur
avocat Jean Beaudry a dit que la
plate-forme serait déplacée en de-
hors de la juridiction de la munici-
palit¢ Memphrémugog.

On croit savoir que la juridiction
de la municipalité régionale ne
s'applique que sur une partic du
lac.

La plate-forme avait été installée
d'abord près du quai fédéral. mais
a été déplacée dans la baie de
Magog où sa visibilité est plus
grande.

Me Fournier alléguait dans sa
procédure que cet ouvrage contre-
vient au règlement de contrôle in-
térimaire de la municipalité. parce
que les usages commerciaux où re-
liés à des fins de promotion com-
merciale ne sont pas permis dans
cette zone et que les plates-formes

flottantes, ancrées au lit du plan
d'eau sans être raccordées à la rive.
doivent être facilement visibles jour
et nuit, avec une superficie maxi-
male de 15 mètres carrés et être an-
crées à l'intérieur d'une bande de
15 mètres de la rive.

Pas surveillée

H invoque de plus que la plate-
forme est accessible aux baigneurs
et aux embarcations, n'est pas sur-
veillée et ne porte pas d'affiche en
défendant l'accès, malgré la pré-
sence d'un filet de nylon.

[au procédure rapporte que
l'aménagiste Danielle Gilbert. de la
municipalité régionale. à appris
que M. Prince lui avait fait part de
son intention de faire la promotion
de ses installations pourla vente.

Les glissoires peuvent servir au-
tant l'été que l'hiver.

La municipalité croit que le pro-
moteur a tenté de la placer devant
un fait accompli, quant à ses activi-
tés promotionnelles pendant la
durée de lu Traversée internatio-
nale du lac et plus longtemps par la
suite.  
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du lundi au vendredi,
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90°
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Drummondville vit à un tout autre rythme
 

Drummondville (JD)
 

froidis après le festival mondial
de folklore. les drummondvil-

lois vivent à un tout autre rythme.
celui du blues.

L es souliers de danse à peine re-

Amorcé jeudi. le 2e Festival de
blues de Drummondville anime la
Place St-Frédéric. au coeur du cen-
tre-ville.

Budget modeste

«Notre budget est modeste», re-
connaît le co-président de l'évène-
ment, David Vincent. mais le festi-
val compte néanmoins sur une
brochette d'artistes reconnus, dont
les Jim Zeller, Carl Tremblay et
Manon Brunet et Ma Blues Band.

  
kesMilbaull

YAMAHA
LART DE SATISFAIRE

PROFITEZ DE VOS
VACANCES

   
  

  

    
  

 

  
   

 

   
    CY50

10,
rue Versailles,
Sherbrooke

  

569-1155
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«C'est agréable de voir l'ouver-
ture d'esprit des Drummondvillois.
qui. du folklore. passent rapide-
ment au blues, en manifestant un
intérêt facilement perceptible»,
ajoute M. Vincent.

l'assistance. tant aux spectacles
en plein-air qu'à ceux présentés
dans les bars du centre-ville, vient
donner raison au comité organisa-
teur du festival. qui voulait, par le
festival de blues. comblé l'énorme
vide qui se créait à Drummondville
aux lendemains du festival de folk-
lore. qui coincident avec les vacan-
ces annuelles de la construction.

Le double de l'an dernier

Devant l'engouement, David
Vincent anticipe une assistance de
15 000 personnesà cette 2e édition,
soit le double de l'an dernier. Un
objectif qui apparait réaliste. si
Dame Nature veut bien offrir un
ciel «blues» ce weekend!
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ENTREE GRATUITE

72"
A TIRE-

Pour ur enfant
(16 ars et moins)

donnant accès à l'exposition

«À TIRE D'AILE »
présentée jusqu'au 12 septembre 1993

M
Musée du Séminaire de Sherbrooke
Centre d'exposition Léon-Marcotte

222, rue Frontenac, Sherbrooke
(819) 564-3200

Ouvert du mardi au dimanche
de 12 h 30 à 16 h 30

Visitez
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La formation montréalaise «Divergence» se produisait hier après-midi sur la scène
de lu place Saint-Frédéric dansle cadre au Festival de Drummondville.
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Plus de zonegrise
pourle téléphone
cellulaire
autour du lac
 

Canton de Potton
 

téléphone cellulaire autour du
| ln'y à plus de zone grise pourle

lac Memphrémagog.

La construction d'une tour d’une
hauteur de 18 metres coiffée de
(fois antennes au sommet du mont

Owl's Head. a Canton de Potton,
permet maintenant à toute per
sonne utilisant un téléphone cellu-
luire de loger et de recevoir des ap-
pels. qu'elle soit en voiture. chez
elle où sur le lac.

Bel! Mobilité Cellulaire qui à in-
vesti près de 750 000 $ dans la cons-
truction de cette tour a apporté un
soin minutieux à marier Li structure
ason environnement.

La réalisation de ce projet per-
met à Bell Mobilité Cellulaire qui à
construit deux autres tours, l'une à
Magog. l’autre au sommet de la col-
line Bunker, à Canton de Magog.
de ne plus laisser à la périphérie du
lac une zone où il est difficile ou
méme impossible d'utiliser un télé-
phone cellulaire.
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Radio Shack sauvée in extremis de la faillite
 

Frédéric TREMBLAY Montréal (PC)
 

chaine de magasins Radio Shack
au Canada, a échappé hierin ex-

tremis à la faillite grâce à une en-
tente intervenue avec son principal
fournisseur et le syndicat de ses
banquiers.

| nterTAN,la société qui opère lu

L'avenir de la compagnie, qui à
son siège social à Barrie en Ontario,
avait été mis en péril jeudi lorsque
le syndicat bancaire, avec à sa tête
la Banque Royale, avait exigé le
remboursement de la dette d'Inter-
Lian qui s'élève à 54 millions $

InterTAN, qui s'était placée en
défaut de paiement relativement à
ses prêts bancaires, détient 470suc-
cursales Radio Shack au pays, et
dessert 370 autres détaillants affi-
iés.

700 travailleurs

Au Québec, la société compte
172 succursales et a à son emploi
700 travailleurs.

À la grandeur du pays, l'effectif

 a

 

 

d'InterTAN se chiffre à près de
2500 employés.

Les termes de l'accord interve-
nus hier prévoient que Tandy
Corp. une société établie à Fort
Worth au Texas, assumera la dette
d'InterrAN.

En accord avec les banques.
landy se propose de restructurer
cette dette et d'en prolonger les
Écheances.

Tandy Corp.. qui opere aussi les
activités de Radio Shack aux Etats-
Unis, a de plus renouvelé pour sept
ans les licences d'exploitation des
marques Tandy et Radio Shack
wec InterTAN. .

«Celle extension de sept ans va
ameliorer notre planification à long
terme et notre capacite à obtenir le
financement bancaire et le capital
dont InterTAN à besoin», à déclaré
le président d'InterTAN. Jim Wil-
llams, dans un communiqué trans-
mis à la presse.

La société américaine a égale-
ment accordé une marge de crédit à

  

Au Québec, Radio Shack compte 172 succursales et a à son emploi 700 travailleurs.

InterTAN pour lui permettre de
Prose ce Todcre vor Crustior Lana, rencontrer ses besoins financiers.

En retour. Tandyv a obtenu la
 

 

Montréal (PC)
 

J Association canadienne de
| l'industrie du médicament

(ACIM) nic les accusations
portées par le professeur de
comptabilité de l'UQAM. Léo-
Paul Luzon, à l'effet que les socié-
tés pharmaceutiques feraient des
profits exorbitants.
Dans un communiqué transmis

à la presse hier, l'ACIM explique
que les profits des sociétés phar-
Mmaceutiques sont sans doute élu-
vés, mais servent à financer «des
recherches très coûteuses sans ga-
rantie d'aboutir à un produit qui
aura du succès sur le marché».

L'étude du professeur Lauzon,
menée auprès des sociétés Bristol-
Myers Squibb. Merck. Abbott La- 

boratories, Pfizer, Eli Lilly Com-
pany et Schering-Plough. révélait
que ces six sociétés américaines.
qui ont leur siège social canadien
au Québec, ont réalisé globale-
ment au cours des trois dernières
années des profits de 223 mil-
liards $ US.
De plus. l’exmaneffectué par M.

Lauzon faisait ressortir que ces
mêmes compagnies pharmaceuti-
ques investissaient beaucoup plus
d'argent dans le marketing et la
publicité que dans la recherche et
le développement.
Dans sa réplique. 'ACIM plaide

également que les patients ont
droit par ricochet aux bienfaits
«d'une industrie pharmaceutique
prospère» grâce au développement
de nouveaux médicaments qui en
résulte: des médicaments «qui ont
révolutionné le traitement médi-

Les sociétés pharmaceutiques
nient faire des profits exorbitants

cal», ajoute l'organisme.

24 entreprises au Québec
L'ACIM représente 24 entrepri-

ses pharmaceutiques situées au
Québec employant plus de 6000
personnes.

Le professeur Lauzon recom-
mandait dans son étude que le
gouvernement fédéral ait le cou-
rage de réglementer le coût des
médicaments brevetés. afin de li-
miter à des niveaux «raisonnables»
les profits des sociétés pharmaceu-
tiques.
M. Lauzon faisait valoir que ce

sont les contribuables qui font les
frais des prix excessivement élevés
des médicaments. via les program-
mes de remboursement gouverne-
mentaux des médicaments pour les
personnes âgées et les assistés so-
Cldux.

Confederation Life coupe
d'utiliser le reseau de distribution
d'Équinox pour ses polices d'assu-
rances.

 

Toronto (PC)
 

Avant l'achat d'Equinox. Conte-
deration distribuait ses assurances
par le biais de 24 bureaux et de 300
agents de vente.

Equinox offre un nouvel emploi
à ces 300 agents de vente. à déclaré
vendredi Lesley Spencer. un porte-
parole de Confederation. Pur con-
tre. la transaction conclue par Con-
federation affecte également 120
membres du personnel de support
dans les bureaux de vente, «Nous
prévoyons qu'un grand nombre
d'entre eux seront reembauchés par
Equinox». a gjouté Mme Spencer.

federation Life. la troisième
plus grande compagnie d'assu-

rances au Canada. supprimera 200
postes dans les prochaines semai-
nes, mais affirme qu’un nombre in-
déterminé de ces employés mis à
pied trouveront un nouvel emploi
au sein de compagnies filiales.

La semaine dernière. Confede-
ration a conclu l'achat de 25 pour
cent du Groupe financier Equinox.
une filiale de la compagnie d'assu-
rances Actna Life du Canada. L'ae-
quisition des parts du groupe finan-
cier permettra à Confederation

L a compagnie d assurances Con-

On prévoit également que plus

 

 

 SEYRET  
L'ECONOMIE EN BREF

Spruce Falls Acquisition:

bénéfice de 4,1 millions $
Kapuskasing. Ontario (PC) — La

compagnic Spruce Falls Acquisition
a généré un bénéfice net de 4.1 mil-
lions $ ou 0.12 $ par action pour le
trimestre qui s'est terminé le 30juin,
comparativement à un bénéfice net
de 1,1 million $ ou 0,02 $ par action
pour le troisième trimestre de l'an-
née précédente.

Entente conclue pour

la recherche de diamants
Montréal (PC) — Ashton Mining

et Ressources KWG ont signé une
entente prévoyant l'exploration, l'ex-

Gagnon, Joly,
Guérin

ploitation et la mise en marché de
diamants.

La superficie visée par l'entente
couvre 220 000 km carrés en Onta-
rio et dans l'ouest du Québec.

Des kimberlites et des roches ap-
parentées ont été identifiées à plu-
sieurs endroits, notamment dans la
région de Le Tac, au Québec, et dans
les basses terres de la Baie James.

Les ventes du Groupe

Tolgeco en baisse
Boucherville (PC) — Groupe

Tolgeco à annoncé que les ventes du
deuxième trimestre terminé le 31 mai
1993 toitalisaient 94 millions $.
comparativement à 10.3 millions $
pour le mêmetrimestre l'an dernier.

 

 

   

 

155, boul. Jacques-Cartier Sud
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Téléphone: (819) 843-6856

Windser
90, 2e Avenue
Windsor, Québec
J1S 124 (819) 845-4572
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RAYMOND, CHABOT,
MARTIN, PARE

Bien que le trimestre affiche une
perte nette de 682 O0 $. soit 0,09 $
par action. la même période de
l'exercice précédent se soldait par
une perte de 682 000 S soit O.16 $
par action. ce qui représente une ré-
duction substantielle de la perte
nette de l’ordre de 44 pour cent.
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Granb
328. rue Principale. J2G 2W4
(514) 375-1515

Cowansville
104. rue Sud, J2K 2X2
(514) 263-2010

Knowlton
15. Lakeside, C P. 995, JOE 1V0
(514) 243-5107

Coaticook
79. rue Court, JA 111
(819) 849-9171

  

  

 

fy Cybele»
SUPER SOLDE
DE MAILLOTS DE BAIN

sues 1970
TOUS nos maillots réduits,
même les nouveautés Louis
Féraud, Oceano, Anna Club

 

 

Maintenant à la .

PLACE DES CONGRES

2655, rue King Ouest
Sherbrooke
821-0144

 

53627    

gatantic de pouvoir acquerir even
tuellement des titres d'Inter FAN.

Cest la deuvieme ton que
l'andy Corp. vent en aude à son
partenaire canadien.

Inter TAN wen effet deja cm-
prunte 17 millions SUS à Tandy.

L'entente interenue hier entre
Fandy et InterTAN doit être for-
mellement contue d'ici la fin août.

En incluant ses activites au Cu-
nada, en Europe et en Australie. In-
terTAN a enregistré une perte l'an
dernier de 45 mithions $ US sur un
chiftre d'affaires de 3S47 mul
lions S$,

Les pertes d'Inter TAN sont prin-
cipalemet cattribuables aux coûts de
lcrmeture en Furope des magasins
non-rentables de la societe.

En excluant les activites curo-
pléennes d'InterTAN à l'exception
de la Grande-Bretagne. Lu sociète a
encaissé lan dernier un profit de
14.6 millions $US,

l'accord conclu entre Tandy ct
InterTAn doit en principe garantir
Favenir de Fensemble des succursa-
les et détaillants affiliés Radio
Shack au pass.

200 postes
de SO emploves du siege social de
Toronto perdront leur emptor.
siege social.

 

L'assureur-vie

Desjardins
YVON B. BÉLAND
100. rue King Est
Bureau 100
Sherbrooke
J1G 1A4

Bur

(819) 821-2131

1-800-668-5559
Rés.

(819} 346-2162

Assurance-vie
Desjardins
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conseillers en management
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Tableaux boursiers

 

 

 

MONTREAL (PC) — Les indices boursiers étaient
légèrement à la baisse hier, à la bourse de Montréal.
L'indice du portefolio est demeuréinchangé à 1820,96.

6 679 661 actions ont été transigées, comparative-
ment à 8 919 790 actions, jeudi. La valeur des échan-

ges était de 75,3 millions de dollars.

L'indice des banques a chuté de 25,4 à 2356,18,
celui des pétrolières 3,84 à 1419,30, celui des indus-
trielles 6,9 à 1360,66 et celui des services 4,32 à
1892,23. L'indice des minières perdait 2,59 à 2111,32 et
les forestières 21,72 à 2420,88.

L'industrie la plus active a encore été Quno Corp,
inchangée avec 450 000 actions transigées.

La minière ou la pétrolière la plus active a été Sask,
Oil and Gas, en baisse de !* à 94: $ avec 184 900 ac-
tions transigées.

Parmiles autres titres actifs, Primdor gagnait % à
12% $ et la Banque Royale !+ à 0,27 $. Molson Lté. A
était inchangé à 24+ $ alors que Mitel perdait = à
675 $ et Poco Petroleum ‘4 à 7% $.
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TORONTO
TORONTO (PC) — Dans l’ensemble, les titres

étaient à la baisse, hier, à la Bourse de Toronto, à l‘is-

sue d’une séance où les transactions se sont suivies à
un rythmeactif.

L'indice composite TSE a perdu 8,31 points à
3830,19.

Le volume a été de 40,1 millions d’actions échan-
gées au regard de 50,9 millions, jeudi.

Parmi les industries, Magna International A perd
1 $ à 49 $, Southam Inc. % à 16% $, Dofasco V2 a
16% $ et Mitel Corp. /+ à 6% $. Cott Beverages gagne
2 $ à 634% $, Newbridge Networks 14 $ à 70% $ et Pe-
tro-Canada % à 11%$.

Parmi les minières, LAC Minerals perd 4 à 1144 $,

Euro-Nevada Mining % à 29 $, Teck Corp. B % à
18% $ et Franco-Nevada Mining % à 62% $. Rio
Algom gagne % à 18% $, Southernera Resources % à
7% $ et United Keno Hill Mines 30 cents à 3,45 $.

Parmi les pétrolières, PanCanadian Petroleums
perd 1 $ à 38 $, Morrison Petroleums à
Poco Petroleums 4 à 74 $ et Total Petroleums North
America % à 10 $. Paramount Resources gagne % à
22% $, Chauvco Resources A % à 144 $ et Renais-
sance Energy Ys à 28% $.
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“ DONNEZ PLUS D'ALLANT
À VOS ÉCONOMIES,

Un meilleur rendement. Garanti.

(819) 822-4460
1 800-561-3718

MIDLANDWALWYN
LE SENS DES VALEURS

 

   
455, rue King Ouest,
Sherbrooke, Québec
J1H 6E9, bureau 240

Basé sir coupon de Saskatchewan,

Taux ent date du 22 juliet 1993 ‘
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VANCOUVER (PC) — Les titres étaient mitigés et
le rythme des échanges était vif hier, à la Bourse de
Vancouver.

Le volumeétait de 22 525 886 actions transigées.

Parmiles titres, 262 ont progressé, 226 ont décliné
et 382 sont demeuré inchangés.

À la clôture, l’indice VSE affichait 966,77 points, en
hausse de 7,22 points au regard de son niveau de jeudi,
à la fermeture.

NEW YORK

 

NEW YORK (Reuter) — La bonne tenue des va-
leurs pétrolières et des titres du secteur du transport a

soutenu la cote, hier à Wall Street, dans un marché qui
n’a pas tenu compte de la faiblesse des obligatiions
pourclôturer en hausse.

Le marché a été aidé par la publication de résultats
de sociétés encourageants. D'autre part, les opérateurs
pensent que cette hausse s’explique par une réaction
technique après le recul de jeudi. Ils ont aussi rapporté
des achats programmés.

L'indice Dow Jones a gagné 21,52 points
Il en avait perdu plus de trente jeudi. Quelque 219,31
millions de titres ont été échangés contre 248,87 mil-
lions environ hier.

Sur l’ensemble de la cote. on a compté 1020 valeurs
en hausse pour 868 en baisse.
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C-MAC fractionne ses actions
 

isabelle LABARRE Sherbrooke
 

tion de Les Industries C-MAC
inc. de Sherbrooke. Dennis

Wood. a4 annoncé hier le fraction-
nement des actions ordinaires en
cours sur la base de deux nouvelles
actions pour une action ordinaire.
Conscquemment, le capital des ac-
tioits ordinaires en circulation pis-
sera de 9 809 376 à 19 618 752,

Une assemblée générale spé-
ciale des actionnaires sera tenue au
mois de septembre afin d'approuver
ie fractionnement des actions.

C-MAC inc. a également an-
noncé que ses ventes consolidées
ont atteint 45,6 millions $ pourle
trimestre terminé le 30 juin dernier.
le bénéfice net après impôt de
cette période de 13 semaines s'est
élevé à la somme de 2.5 millions $
ou 0,28 $ par action ordinaire en
cours.

| c président et chet de lu diree-

Ces résultats constituent une
augmentation de 105 77 sur les ven-
tes réalisées pendant la même pe-
riode trimestrielle de l'exercice pré-

 

 

Les locaux de C-MAC, dansle parc industriel de Sherbrooke.

cédent. Au cours de ces treize
semaines. le bénéfice
augmente de 195 “7. parJupport au
bénéfice net de 941 000 $ de l'exer-
cice précédent.

Le carnet de commande de C-
MAC excède présentement 91 mil-

net a done
lions $. De plus. la societe travaille
à de nombreux projets qui pour-
raient donner suite à des contrats
substantiels dans un avenir rappro-
ché.

C-MAC est un fabricant inter-
national dans le secteur de la mi-
cro-¢lectronique de pointe et pos-

sede des usines au Canada. aux
Etats-Unis et en Angleterre. Ses
produits et services sont destinés au
marche des manufacturiers interna-
tionaux. principalement dans le do-
maine des télécommunications. de
l'intormatique. de l'industrie auto-
mobile et de l'équipement militaire.

Les ministres du Commerce international
chargés de régler les détails de l'Alena
 

Michel HEBERT Ottawa (PC)
 

can et américain laisseront à
leur ministre respectif Ie soin

de finaliser les accords parallèles
complétant l'Accord de libre-
échange nord-américain.

«Nous avons prépare le terrain.
nous laissons le travail final à nos
patrons». « déclaré hier à Ottawa le
négociateur canadien John Weckes.
à l'issue d'une rencontre de travail
avec ses homologues américain cl
mexicain.

Les ministres du Commerce in-
ternational du Canada. du Mexique
et des États-Unis. Tom Hockin.
Jame Serru Puche et Mickey Kan-
tor. se réuniront à Washington
jeudi et vendredi prochains pour
venir à bout des derniers obstacles.

L'administration Clinton vou-
drait bien présenter ces accords au
Congres américain avant son ajour-
nement estival. prévu pour le 6 août
prochain. L'Alena doit entrer en vi-
gueur le ler janvier 1994, ouvrant
alors un marché continental de 360
miltions de consommateurs.

«Muis rien ne sera réglé tant
que tout ne sera pas réglé». a dé-

L es négociateurs canadien, mexi-

claré John Weekes. en ajoutant que
«les noix les plus dures sont celtes
que l’on casse en dernier».

Les équipes techniques des trois
puys ont finalisé. hier. les textes des
accords parallèles portant sur l'en-
vironnement et la main-d'oeuvre.

Ces textes clarifieront les posi-
tions de chacun des pays. en parti-
culier sur la structure du comité de
surveillance de l'ALENA. sur le
processus de reglement des diffé-
rends commerciaux et sur la néees-
sité d'ussujettir ces accords à des
sanctions commerciales.

«Il'y a encore des ponts à traver-
ser mais nous sommes confiants
que ce qui reste à négocier pourra
Être finalisé par les ministres». à
ajouté John Weekes.

Son homologue américain.
Rufus Yerxa. à été plus circonspect.

Divergences

«Il y a encore des divergences à
regler et c'est là-dessus que portera
la rencontre des ministres la se-
maine prochaine». a-l-il déclaré.

M. Yerxa s’est toutefois dit con-
fiant que les textes des accords per-
mettront aux ministres des trois
pays de trancher les litiges qui font
toujours obstacle. Le nettoyage de
la frontière américano-mexicaine

SR Telecom fait de bonnes affaires
 

Montréal (PC)
 

tubrique et met en marché des
réseaux hertziens pour l'amé-

lioration de

L a compagnie SR Telecom. qui

systèmes  téléphoni-
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ques. a annoncé que ses ventes se
sont élevées à 41 670 000 $ durant
le premier semestre de 1993, com-
parativement à 26 848 000 $ pour
la méme période de 1902.

LUE VOULEZ©
UNE PUB

Annoncez dans
le prochain
cahier spécial de
 

LaTribune

064-5450
55747   

sera aussi au coeur des discussions
ministérielles.

«Nous ne pouvons annoncer au-
jourd'hui que nous avons une en-
tente finale. à ajouté M. Yerxa. Sur
certains dossiers. nous sommes très.
très près d'une entente. tandis que
sur d'autres. il v a toujours diver-
gence d'opinions.

«D'un point de vue américain.
l'Alena comporte plusieurs élé-
ments. dont le financement du net-
tovage de l'environnement et des

VENDEUSE DU MOIS — VENDEUR DU MOIS

Mme Monique Thibodeau

  

      
      
  

     

fenêtres.

ARCON 7778
CANADA ¢ a
Portes st fenêtres Fo Le Chon

Onsomm

Sn”

 

M. Gerard (Gerry) Chamberlain. directeur. est heureux d'annoncerles no-
minations de Mme Monique Thibodeau et de M. Richard Lemire autitre de
vendeuse et vendeur du mois. ex-aequo pour le mois de juin. Les deux
vousinvitent à les rencontrer pour solutionner vos problèmes de portes et

* Salle de montre:

Sans frais: 1 800 567-3420
 

infrastructures de lu frontière». à
admis M. Yerxu.

Pour le Canada. cela est un dos-
sier à régler entre le Mexique et les
Etats-Unis. selon John Weekes.

S'exprimant uniquement en es-
pagnol devant les jouralistes, hier.
le négoctateur mexicain. Hermino
Blanco. a indiqué que les ministres
auront devant eux plusieurs options
de réglement. Il a ajouté qu'une en-
tente était possible sur la structure
du comité de surveillance.

M. Richard Lemire

Lo Tribune, Sherbrooke, somed: 24 juillet 1993 A 9
 

 

Northern Telecom précise
ses projets en Europe
 

Toronto (PC)
 

le geant americain AT and T
sur le marché americain des

communications téléphoniques
toree Northern Telecom à préci-
ser davantage ses projets d'expan-
sion en Europe. où elle cftectue
entre |5 et 17 pour cent de ses
ventes globales.

Lorsqu'elle a annonce. mer
credi. qu'elle avait inscrit au se-
cond trimestre une perte de 1,03
milliard $ US et qu'elle prévosait
licencier 5200 employees. Northern
Telecom a aussi fait savoir qu'elle
avait conclu une entente pour
vendre au groupe franco-britanni-
que Alcatel Alsthom. sa division
STC Submarine Systems, pourla
somme de 900 millions $ US.
après en avoir abaisse la valeur
aux livres de 500 millions $ US.

L a guerre des prix que lui livre

Northern Telecom compte ainsi
se concentrer en Europe sur ce
qu'elle fait de mieux. Pour ce
faire. elle amcliorera son logiciel
de commutation publique DMS
100. qui permet de desservir le té-
léphone sur unterritoire donné.

Bien que surpris par l'ampleur
des pertes encourues ct des cou-
pes d'emplois. les analystes jugent
positivement le réalignement de
Northern Telecom sur le conti-
nent européen qu'est venue con-
firmer la vente a Alcatel Alsthom.

«C'est très bien. qa lui permet
de disposer de liquidités dont elle
obtiendra sûrement un meilleur
rendement que dans le secteur des
câbles sous-marins, affirme M.
John Drolet, de La firme Crediti-
nance Securities de l'oronto.

«STC Submarine Systems
n'était pas tellement profitable et
ils en ont obtenu un bon prix. a-
t-il ajoute.

D'autres analystes ont avoue
avoir ete surpris par la radiation
d'achalandage de 500 millions $
que Northern a imserit aux livres
de STC Submarine Systems.

Northern Telecom a explique
que cette radiation avait eté ren-
due «necessaire par les prévisions
d'une faiblesse continue de l'envi-
ronnement cconomique européen
et la baisse prévisible de ses ventes
et benefices à court terme en Fu-
Tope.

Le president et chef de lu diree-
ton de Northern, Jean C. Monty.
à déclare à ce sujet que fa «radia-
Hon ne nous détournera pas de
notre strategie d'expansion en Eu-
rope... qui demeure importante à
NOS VEUX».

Le marche auquel interesse
Northern en Europe est evalud a
[15 milhards $. En comparaison.
le marche des câbles sous-marins
ne represente que 2 milliards $.

L'entreprise vient tout juste de
completer lu vente d'une centrale
telephonique à British Telecom.
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cardio-vasculaire

de perte de poids

ABONNEMENT 

CENTRE DE CONDITIONNEMENT
ATLANTIS DE ROCK FOREST

S’AGRANDIT!
10 NOUVEAUX APPAREILS!

SPECIAL
AGRANDISSEMENT 

ABONNEMENT3 MOIS - 6 MOIS-
12 MOIS SANS TAXES
INCLUS DANS L’ABONNEMENT:

conditionnement physique
programme personnalisé de gain ou

CHOISISSEZ LA DATE DE VOTRE

DEPUIS L'OUVERTURE, 15 NOUVEAUX APPA-
REILS DE PLUS POUR MIEUX VOUS SERVIR!

Nathalie Charpentier et Denis Lussier, propriétaires

4300, BOUL.
565-0333 on

BOURQUE  
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STOKE, Qc. JOB 3G0

MICHEL FORTIN
C.G.A.

201, rue des Mésanges,
(819) 878-3521
 

             

1120, rue Conseil

MARC LIEUTENANT
C.G.A.

Sherbrooke, Qc, J1H 1M5 (819) 822-1120
 

             

 JULIEN MORIN
C.G.A.

5104. boul. Bourque, bureau 103
Rock Forest. Qc. JIN 1C5 (819) 564-8816   

   

ALN
UN PROFESSIONNEL AU RÔLE PRIMORDIAL

  

 

9 het 16 h, le jeudi 29juillet:
— |l (elle) doit apporter une photocopie de son dernier bulletin de

l'année scolaire ainsi qu’une photocopie de son dernier relevé
de notes du ministère, s'il y a lieu: ces photocopies seront conse-
rvées par le Centre. (Frais de 1$ pour chaque photocopie faite par
l'école).

Conditions:
— Ces examensde reprise sont offerts UNIQUEMENTaux élèves qui

fréquentaient une école secondaire de la C.S.C.S. en juin 1993.
— Ces examens sont offerts aux élèves qui ont suivi un cours de re-

cupération ou de rattrapage au Centre le Goéland à l'été 93;
ou
aux élèves ayant un échec au SOMMAIRE dans un cours
sanctionné par une épreuve du Ministère:
ou
aux élèves qui ont un échec au sommaire de l'étape cing (5)

— en français Tre a 4e sec
— en anglais 1re a de sec
— en mathématique 1re à 5e sec

et qui sont en situation de succès au sommaire del'étape 3 ou 4.

— COÛT: 10$ par épreuve:
— CARTEd'identité OBLIGATOIRE.
— Si payé par chèque.faire le cheque a: Centre Le Goeland - CSCS
Matières autorisées et horaires des épreuves: les épreuves pourles-
quelles il est possible de subir une reprise sont les suivantes:

LA COMMISSION
SCOLAIRE CATHOLIQUE
DE SHERBROOKE

SESSION D’EXAMENS DE REPRISE
DU MINISTERE ET DE LA CSCS

AOUT 1993
Cette année, la session de reprise des epreuves du ministere de
l'Éducation du Québec et de la Commission scolaire catholique de
Sherbrooke aura lieu les 3. 9, 10, 11, 12 août 1993.

Endroit: 90. rue Ontario. Sherbrooke, Centre Le Goeland, Tel:
Modalités d'inscription pour Sherbrooke: (écoles secondaires publiques)
— L'élève doit se présenter au secrétariat du Centre Le Goeëland entre

(819) 822-5507

 

 

Mardile 3 août 8h45ä11h45 “Français production d'un discours ecrit 132-560
Lundi le 9 août 8h45à11h45 ‘Français compréhension del'écrit 132-570

Français 116 130-116
. Français 216 130-216

8h00a12h00  Françäis 316 130-316
Production de l'écrit et Comprehension
de l'écrit
Français 416 130-416
Production de l'ecnit et Comprehension de ecrit

13h00 à15h00 ‘Géographie du Quebec et du Canada 092-314
13h00a16h 00 Anglais 114 134-114

Anglais 214 134-214
Anglais 314 134-314
Anglais 414 134-414

Mardi le 10 aout Mathématique 416 064-416
Mathematique 436 064-436
Mathématique 536 064-536

13h00a15h 00 ‘Education économique 102-514
13h00a16 h00 Mathématique 116 064-116

Mathematique 064-216
8h45à11h45 Mathematique 314 064 314

Mercredi le 11 août 8h45 à 11h45 ‘Anglais Se sec
‘Production ecrite 136-570
“Compréhension de l'oral et de l'ecnt 136-580

Jeudile 12août 8h45a10h45 ‘Histoire du Québec et du Canada 085-414
s«piv    © GOELAND    
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Voyages
En certains endroits, la température de l'eau y est la plus élevée au nord de lo Floride

Des plages surprenantes au Nouveau-Brunswick
 

Québec (PC)
 

Est-il possible. dans ce pays, de trou-

ver des plages ou l'eau soit assez
chaude pour qu’on ait le goût d'aller
y patauger sans grelotter? «Bien sûr,
rétorque Antonio Landry, porte-pa-

role du ministère du Tourisme du
Nouveau-Brunswick. Les températu-
res des eaux d'un grand nombre de
plages du Nouveau-Brunswick, favo-

 pr -_

>

 
  

 

 

Certaines plages du Nouveau-Brunswick ont une température pouvantatteindre jusqu’à 24 degrés Celsius; ce qui les rend évi-
demmenttrès agréables.

 

se our Mas ‘4 jours, 28 aout

21 28 aout

Orlando
séjour max. 14 jours}

Puerto Plata
“sejour max 14 jours)

Punta Cana
sejour max 14 jours)

Cienfuegos
‘Sejour max 14 jours)

Varadero
«séjour max 14 jours)

Cancun
séjour max 7 jours) 22 août

Miles où contre un futur voyage aussi ' "

« Possibilité de crédit avec la carte Sears

à "re anance de :0;ages Sears 

TARIF AÉRIEN SEULEMENT

Clearwater/St-Petersburg

Fort Lauderdale, 321°

sno291%
cus 301°
cone B31
puQO
ST LY

EXTRA VALEURS PLUS
« Les membdres du Club Sears peuvent échanger leurs points
-ontre de la marchandise ou des milles de voyages Air

* Là garantie Sears sur les voyages - une exclusivite ©

* L achat d'assurance voyage Voyageur et l'achat de chèques
de voyage American Express - aucunsfrais de service

« Un sac de voyage Sears - a titre gracieux ©

“Ou piques restrictions Sont applicabies - détars termas ut nord 5

 

 

SPÉCIAUX D’ETE!
 

287°

287°
22 au 29 aout
1 semaine

901°

FORFAITS HOTEL -
INCLUANT TARIF
 AÉRIEN!
PUNTA CANA
Bavaro Beach

22 aout
2 semaines

1301°
 

344°

 
 

CIENFUEGOS
Playa Ancon - Tout inclus
01 au 31 août

; 1 semaine

667°
01 au 31 août
2 semaines

917°

 

VacancesCanadi>n
UN UNIVERS DE VOYAGES

Les prix incluent vol aller-retour de Montreal. les forfaits hôtel incluent

aussi | hebergementtel que sélectionné. transferts entre l'hôtel et
! aeroport et les services d'un représentant a destination. Le nombre

de places a ce prix est limité et sujet a disponibilité au momentde la
reservation Valable pour les nouvelles réservations seulement. Pour

inclusions/exclusions et autres conditions d'achats. veuillez vous

référer a la brochure Vacances Canadien -Un Univers de Voyages »

1992-93 Toutesles taxes applicables sont incluses dans ces prix

  
   

Carrefour de l'Estrie 821-4204

Nous vousCONSEILLONSDE PROTEGER vosVACANCES AVEC L'ASSURANCE VOYAGEUR
1éers a, TUTE"* Je elie SOUS D'ESSE ef 507! SUE(S à CTangeent sas preass Les Dr x peuver:

 

SEARS
Attendez-vousà plus
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7eSears Tarage +les ere  
 

  

IS DU
QUÉBEC

risées par le Gulf Stream, sont les
plus élevées au nord de la Floride.»

Des exemples, M. Landry encite
à profusion. La plage de Parlee, tout
près de Shediac, d’une longueur
d'un kilometre, offre aux baigneurs
une eau dont la température varie
de 19 a 24 degrés Celsius. La tempé-
rature de l'eau aux plages de Lagune
(17 km), à Kouchibouguac. et de
Maisonnette (deux kms), à Cara-
quet, varie de 18 à 30 degrés Celsius.
Et la liste est encore longue: Val-
Comeau, Tracadia-Sheila (15 à 19
degrés), Ecl River Bar. Charlo, (15 à
24 degrés Celsius).

«Bien entendu, précise M. Lan-
dry, les eaux de certaines plages sont
froides, comme celles de New River
Beach, à StJohn. Mais dans l’en-

semble, on peut dire que nous som-
mesfavorisés».

L'été, dit-on, toute la côte aca-
dienne vit au rythme du soleil et des
marées. Et il y a de quoi satisfaire
tous les goûts et découvir de nou-
veaux horizons.

Entre Cap Tourmentin et Camp-
bellton, les vacanciers peuvent aller
se prélasser sur plusieurs rives sa-
blonneuses. Il y à les plages Murray,
Sandy, des Aboiteaux. plus au nord
on trouve la plage Jardine, de Richi-
bouctou. Cap Lumière et les plages
Kelly's et Calenders, du parc Kou-
chibougouac.

Plus au nord encore, on trouve
Escuminac. Néguac. Riviére-du-Por-
tage. Val-Comeau, Le Goulet, Bas-
Caraquet et Caraquet. Maisonnette.

Anse-Bleue. la plage Ferguson, de
Grande-Anse, la plage Youghall, de
Bathurst, sans oublier le banc de
sable de Eel River.

Phénomène surprenant
Pour les amateurs de statistiques,

rappelons que deux fois par jour.
100 milliards de tonnes d'eau s'en-
gouffrent dans la baie de Fundy à
l'occasion de li marée montante.
A toutes les 12 heures et 30 minu-

tes environ, la côte sud du Nouveau-
Brunswick est le théâtre de ce phe-
nomène naturel mais combien
étrange. «Le courant qui en résulte
est pratiquementégal au flux de tou-
teslesrivières du globe réunies pen-
dant 24 heures», précise le ministère
du Tourismedela province.

À l'aventure. avec les enfants
 

Felicity MUNN (PC)
 

J idée d'amener les enfants
L dans des aventures exotiques

peut rendre certains parents
nerveux.

Mais selon les marchands de
voyages pour petits groupes, il n'v a
pas à s'inquiéter, pourvu que le
voyage soit préparé en fonction des
enfants.

Ainsi le voyagiste Wildland Ad-
ventures, de Seattle. propose des
destinations en Afrique. au Népal
et à Costa Rica, mais avec des
nuances par rapport aux forfaits ré-
guliers.

«Pour les excursions dans l'Hi-
malaya, nous nous en tenons aux
basses collines, la date est choisie
pour la meilleure température et
nous planitions des voyages courts».
explique le directeur Kurt Kutay.

«Nous engageons un ou deux
porteurs de plus. équipés de grands
paniers. qui vont prendre les en-
fants quand ils seront fatigués.
Nous choisissons des guides eux-

mêmes parents et qui iront en fa-
mille. D'où l'occasion de merveil-
leuses expériences trans-culturelles
durant ces voyages.»

Worldwide Adventures, de To-
ronto. organise des vacances vers
l'Asie du Sud-Est, le Népal, le Tibet
et l'Inde qui sont structurées pour
les enfants.

«Le plus souvent, c’est pourles
parents que nous devons nous in-
quiéter, pas pour les enfants. ra-
conte en souriant le co-propriétaire
Lewie Gonsalves. Les enfants trai-
nent de force leurs parents à flane
de montagne.»

Maintenirl'intérêt
D'autres parents seront plus rus-

surés avec des destinations à Costa
Rica. Belize ou l'Equateur. Ces
pays ont de bonnes infrastructures.
l'eau et la nourriture y sont sécuri-
taires, tandis que la fauneet la flore
tropicales sont assez abondanteset
variées pour maintenir l'intérêt des
enfants.

«Ce qui ne veut pas dire que la
Thailande. l'Indonésie. la Malaysie
ou le Vietnam ne conviennent pas
aux enfants, signale le Torontois
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Athènes - les météores- croisière 4 jours

Accompagné par

ROBERT «TI-BOB» DECOURCEL

ESPAGNE
Départs de Sherbrooke
6-13-20 OCTOBRE

3.ELT

pourle
[1deFa
 

PORTUGAL, 16OCTOBRE AU 6 NOVEMBRE 1993

ACCOMPAGNÉ PAR ROBERT GUIMOND
SEJOUR DE 3 SEMAINES EN ALGARVE

LALdy

Perms dupro

hs

JupsyaLEI
“AG: , Magag843-474

mond 474-1193

 

 

 

On a plein d’idées
pour bien planifier

vos vacances!
 

Pourvos réservations à l'avance ou de dernière minute, consultez-nous.

219, rue Wellington Sud
Sherbrooke

566-5595
Détenteur d'un permis du Québec
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Tov Mason. de Passages Expedi-
tions. Ces pays demandent simple-
ment un peu de préparation.»

«Si quelqu'un souhaite amener
son enfant desix ans au Vietnam, je
réponds d'accord et voici ce qu'il
faut faire», affirme Corinne Pon-
soda, de propriétaire de World Ex-
peditions, de Montréal.

«Leplus souvent, les parents sont
plus effarouchés que les enfants.
Mais vous parlez aux enfants de
l'Indonésie et de tout ce qu'il y à la-
bas el ils trouveront ce voyage mer-
veilleux.»

Si les enfants sont assez grands et
le voyagiste est d'accord, vous pou-
vez vous joindre à un voyage régu-
lier.
«Nous avons déjà eu des enfants

de sept ans ct ils ont eu un plaisir
fou, affirme David Snow, de Wild-
land Tours. de Terre-Neuve. Ils
adorent les animaux. alors nous al-
lons leur montrer les baleines. les
macareux, les phoques et le trou-
peau de caribous.»
«Nos parcours ne sont pas si

ardus et nos guides sont plutôt jeu-
nes. Ils tiennent à s'assurer qu'un
enfant sera content de son voyage.»

Selon Ecosummer Expeditions,
de Vancouver, plusieurs de ses des-
centes régulières en kayak peuvent
convenir aux enfants et l'agence
offre de temps à autre des voyages
conçus pour les enfants.

«l'hiver dernier. nous avos eu
des départs au Mexique, aux Baha-
mas et à Belize (en Amérique cen-
trale}», raconte Deborah Sims.
Un voyagiste peut aussi faire du

sur mesure. pour une famille ou
deux familles qui prennent leurs va-
cances de conserve.
Ralentir le rythme

Carolyn Pullen, de l'agence Black
Feather. d'Ottawa, «à souvent mené
des familles en canot sur la rivière
Nahanni. dans les Territoires du
Nord-Ouest; différents de ceux
pour adultes, ces parcours procu-
rent bien du plaisir.
«Vous donnez plus d'attention

aux petites marches dans les alen-
tours, dit-elle. Vous ralentissez pas
mal le rythme.»

«Côté alimentaire. avec les goûts
des enfants. nous laissons de côté
les pâtes et les huitres fumées et
nous prenons plus de barres ten-
dres.»

Mais pour l'Afrique. où les dis-
tances sont longues et où il faut
passer de longs moments dans un
véhicule. les voyagistes recomman-
dent que les enfants aient au moins
10 ans.
Quand des parents suggerent à

Tov Mason de prendre leurs en-
fants avec eux dans un voyage régu-
lier, il discute avec eux pour çonnai-
tre le tempérament de l'enfant: «Ca
dépend beaucoup de l'attitude. Si
ce genre de voyages intéresse l’en-

 

fant. il n'y a pas de probleme.

MIAMI
SUEZ BEACH

Station en bordure de l’océan
18215, av. Collins au bord de l'océan

0 1$ 1erjuillet
au 2 sept.

Gratuit pourla ze et la depersonne
5 1496chambres

  1-800-327-5278 
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Le temps des fraises durera
encore une bonne semaine
 

Serge DENIS Sherbrooke
 

manque la saison des fraises se-
ront heureux d'apprendre que

Dame Nature leur a accordé un
dernier sursis d'une semaine au
cours de laquelle ils pourront faire
provision de ce délicieuxfruit.

«Il reste encore beaucoup de
bonnes fraises dans les champs». af-
firme Charles-Eugene Bergeron du
bureau régional du ministère de
l'Agriculture. des Pêches et de l'AH-
mentation du Québec (MAPAOQ).
Celui-ci explique que certaines va-
riêtés de fraises sont actuellement à
leur apogée. «Personnellement,
J'attends toujours vers ta fin de la
saison pour cucilir les plus tardives
dont lc goût s'apparente davantage
à celui des fraises sauvages.»

Dans l'ensemble. les produe-
teurs de la région ont connu une
très bonne année pour la quantité

L: gens qui regrettent d'avoir

de fraises. «Nous n'avons eu aucun
gel tardif qui aurait pu affecter les
plants ce printemps. Si bien que
toutes les fleurs ont porté fruits»,
explique-t-il en prenant l'expression
au pied de la lettre.

La récolte de fraises aurait pu
être plus fructueuse encore si nous
H'uvions pas connu les deux semai-
nes de canicule au début de juillet.
«A cause du temps chaud. plusieurs
fraises ont cuit sur place mais le re-
tour à la normale des derniers jours
a regarni les fraisiers» Le produe-
teur Serge Paré de Rock-Forest es-
time que les pertes encourrues par
la chaleur sont de l'ordre de 10 à 15
pour cent. «ce qui n'est pas excep-
tionnel du tout», précise-t-il.

Les conditions météorologiques
attendues pour lu fin de semaine
pourraient bien ramener les cueil-
leurs dans les champs de fraises. «À
mon avis, il en reste pour cing ou
six jours. mais d'ici la, la ville de
Sherbrooke pourrait s'approvision-
ner sans risque d'en manquer».

ajoute lu producteur.
Les framboises arrivent
Phénomène rare. la saison des

fraises et celle des framboises se
chevauchent cette année. «Les
framboises sont prêtes à etre ra-
massées dans les endroits bien ex-
posés au soleil à l'abri du vent». af-
tirme M. Bergeron.

La récolte pourrait cependant
les contrecoups d'une maladie qui
s'est répandue àtraversles framboi-
siers estriens. «Ça n'affecte pas les
framboises puisque les plants atta-
qués ne produisent aucun fruit.
Mais ça pourrait diminuer la pro-
duction», tient à préciser le porte-
parole estrien du MAPAQ.

Serge Paré affirme pour sa part
n'essuyer que des pertes négligea-
bles à cause de cette maladie. «Aus-
sitôt que je voyais un framboisier
infecté, je l’arrachais complètement
du sol pour ne pas que la maladie
se répande. C'est plus de travail.
mais ça m'a permis de limiter les
dégats». complète le producteur.

Nouvelles accusations d’homicide contre
les propriétaires de la mine Westray
 

New Glasgow, N.E. (PC)
 

nada a porté hier de nouvelles
accusations de négligence ct

d'homicide en rapport uvec les
déces de 26 hommes dans l'explo-
sion de la mine Westray. survenue
le 9 mai de l'an dernier.

L a Gendarmerie Rovale du Ca-

Les accusations, portées contre
Curragh Inc. la compagnie propric-
taire de la mine et contre deux des
gérants de l'entreprise. sont les
memes que celles qui ont été invali-
décs par le juge Patrick Curran
cette semaine. Le juge Curran avait
jugé les accusations trop vagues.

Toutefois, ces nouvelles aceusa-
tions s'appuient sur de nouveaux
détails concernant les présumés eri-
mes commis à la mine de charbon
de Plymouth.

l'acte d'accusation relève 13
problemes spécifiques à la mine
Westray. incluant une accumulation
iNégale de poussière de charbon et
de gaz méthane et l'utilisation
d'équipement non sécuritaire à la
mine.

Selon les documents déposés en
cour. les deux gérants de la mine.
Gerald Phillips et Roger Perry. ont
contrevenu à une section de la
Charte de réglementation des
mines de charbon. qui prévoit des
etapes bien précises pour prévenir
l'accumulation de poussière de
charbon.

Lu GRC accuse également M.
Curragh d'avoir «opéré la mine en
négligeant la santé et la sécurité des
employés. en ne prenant pas de
moyens pour prevenir J'auccumula-
tion de poussiere de charbon».

 
Das

Le sergent Chelsey MacDonald, chet-en-
quêteur dansl'affaire de la mine Wes-
tray, a porté de nouvelles accusations de
négligence et d’homicide.

Du méthane en flammes aurait
déclenché l'explosion de poussière
de charbon qui a fait s'effondrer la
mine, tuant tous les mineurs qui sy
trouvaient. selon des experts mi-
niers.

Les accusés comparaitront en
cour le 17 août.

Un sergent de la GRC. Bill
Price. précise que les nouvelles ae-
cusations sont beaucoup plus dé-
taillées et devraient résister à une

expertise juridique.

«Si nous en avions appelé de lu
décision du juge Curran, nous au-
rions perdu énormément de
temps». déclare le sergent Price.
«Mais avec ces nouvelles accusa-
tions plus détaillées, nous serons sû-
rement en mesure de procéder
bientot».

Les avocats des accusés s'atten-
daient a ce que de nouvelles accusa-
tions soient portées contre leurs
clients. Le juge Curran avait d'ail-
leurs clairement établi. dans son ju-
gement, que la Couronne pourrait
présenter d'autres accusations ba-
sées sur de nouveauxfaits.

Le procureur de la couronne.
Herman Felderhof, s’est déclaré sa-
tisfait des nouvelles accusations et
John Pearson. le directeur des
poursuites publiques. à déclaré que
les experts pourraient désormais
entamerle procès.

Ce dernier s'est d'ailleurs re-
trouvé sur la sellette. cette semaine.
pourle travail de ses avocats con-
cernant l'affaire Westrav. que cer-
tains ont qualifié de brouillon.
Jeudi. le premier ministre John Sa-
vage a déclaré que le cabinet de Lu
Nouvelle-Ecosse allait réviser le tra-
vail de M. Pearson dans cette af-
faire.

[Le procureur de la couronne.
dont le salaire s’élèvait à 120 000 $
l'an dernier, ne peut être démis que
par le biais d’un vote de la législa-
ture. Les libéraux de M. Savage dé-
tiennent présentement 40 des S2
sièges de la Chambre.

Les nouvelles accusations pre-
sentées hier ont également occa-
sionné un nouveau délai pour l'en-
quête publique concernant les
opérations de la mine Westrav et
les circonstances du désastre.

La GRC a gardé secrète une importante
saisie d'armes soviétiques en 1992
 

Montréal (PC)
 

ne (res importante saisie de
U pistolets automatiques de fa-

brication soviétique (Maka-
rov) a été effectuée par la Gendar-
merice royale du Canada (GRO)
dans un entrepôt de Repentigny, en
août 1902, à rapporté hier la So-
cietd Radio-Canada.

Meme si cette perquisition est
probablement la plus importante
effectuée dans la région montréa-
lise au cours des 20 dernières an-
nees, elle a été gardée secrète.

Selon des informations prove-
nant de documents de le GRC
avant servi a obtenir des mandats
de perquisition, l'entrepôt où a été
faute la saisie avait été loué par un
certain Peter Nordvne. alias Noor-
duvn. alias Ronnie Proulx.

La GRC à mis le main sur 508
pistolets automatiques Makarov 9
nullimètres et 628 chargeurs.

Cargaison volée

Les enquêteurs sont convaineus
que ces armes proviennent d'une
cargaison de 1168 pistolets arrivée à
Montréal le 3 avril 1992 en prove-
tance d'Allemagne. Les armes ont
cté d'abord entreposces dans un en-
trepôt de Pointe-Claire et transpor-
tves le 15 avril chez le commerçant
ct importateur d'armes Century In-
ternational Arms, a Saint-Laurent.

Deux mois plus tard. en ouvrant
les boîtes, les gens de la compagnie
Century ont constaté que les armes
vient tte remplacées par des sacs

“able.
Toujours sclon Radio-Canada,

lr GRC a etd avisce et une enquête
dute cntreprise.

l'enquête à conduit le corps po-
hier a l'entrepôt de Repentigny
les armes trouvées à cet endroit
portaient les mêmes numéros que

celles rapportées volées par Cen-
tury.

En septembre 1992, le de-
nommé Peter Nordyne. alias Noor-
duvn, alias Ronnie Proulx est arrêté
en compagnie d'un autochtone
d'Akwesasne. Arthur Montour ju-
mor. alors qu’ils venaient d'offrir
une demi-douzaine d'armes volées
aun agent de la GRC a Cornwall,

IIs ont plaidé coupable le 3 juin
dernier. au palais de justice de
Cornwall.

Le & juin dernier. Peter Nor-
dyne et un autre individu sont inter-
ceptés à Montréal en possession
d'une cargaison de 200 caisses de

cigarettes de contrebande, Ils ont
été remis en liberté et devront com-
paraître au palais de justice de
Montréal le 16 septembre prochain.

Il se dit Amérindien

Agé de 51 ans, Peter Nordyne se
dit amérindien. Il est connu par les
amateurs de vol en raison des per-
formances de l'appareil Hélio
Courrier qu'il possède. Ce dernier
lui permet de décoller et d'atterrir
sur un terrain ne dépassant pas SO
metres.

En hiver. son appareil est muni
de skis et. en été. des bouées lui
permettant de se poser sur l'eau.

900 habitants d’Akwesasne
pourraient être expulsés
de l'assurance-santé
 

Cornwall, Ontario (PC)

uclque 900 habitants de la re-
Q serve indienne d'Akwesasne

pourraient être expulsés du
programme d'assurance-santé et
n'être  réinstallés qu'après avoir
prouvé qu’ils demeurent bel et bien
au Québec.

C'est la décision que pourrait
prendre la Commission de l'ussu-
rance-maladie. après qu'une en-
quête lui eut appris que plusieurs
habitants de la réserve benéficiaient
de l'assurance-maladie du Quebec
sans demeurer dans cette province.

La réserve d'Akwesasne chevau-
che les provinces de Quebec et

 

d'Ontariv. de même que l'État
américain de New York.

«Cette affaire est tout à fait spé-
cifique à cette communauté. à
cause du problème des frontières, à
déclaré un représentant de la com-
mission, Pierre Boucher. Ce pro-
blème ne s'applique nulle part ail-
leurs au Québec. Il se peut que
certains soient inscrits à la fois au
Québec et en Ontario.»

Pour le grand chef Mike Mit-
chell, il s'agit tout simplement
d'une tracasserie de plus de la part
du gouvernement québécois. Il a
suggéré que les gouvernements fé-
déral et provinciaux élaborent un
plan spécial d'assurance-maladie
pour tous les habitants de la ré-
serve.
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NB Tous les postes annoncés sont ouverts

egalement aux femmes et aux hommes

 

564-5450

GENS DE L’ESTRIE
Notre expansion exige du
personnel  supplementaire.
soit

4 REPRÉSENTANTS
pour la region de l'Estrie

+ Compagnie etablie a Sherbrooke.
» Revenu superieur à la moyenne.

* Possibilité d'avancement
* Vehicute fourni

MAINTENANT

821-3753
    

  
 

 

 

PREPOSE OU PREPOSEE
À LA MAINTENANCE

POSTE:
faire l'entreten et l'installation
d'equipements de lavage à pression

EXIGENCES:
Experience en electricité et mécaru-
que:
Bonne connaissance de l'anglais est
nécessaire;
Etre disponible à voyager l'axe Qué-
bec-Montréal:
Sera appelé a resider dans la region
de Bécancour:
Etre autonome
Faire parvenir votre curriculum vitae.
avant le 6 août 1993 a.
Bisson, Lessard comptables agréés

255, rue Hébert
VALLÉE-JONCTION (Québec)

GOS 3J0 DS  
 

 

 

LES JEUX DE CARTES
GRAPHICAINC.

SECRÉTAIRE AU SERVICE
À LA CLIENTÈLE

Exigences du poste:

Bilingue
Connaissances en informatique
Niveau collegial compléte
Minimum 5 ans d'expérience
pertinente

Veuillez faire parvenu votre c.v. à
l'attention de:

M. FRANÇOIS LAROCHELLE
Les jeux de cartes Graphica inc.

406, rue Minto
Sherbrooke, Québec J1H 1T6
Envoyez votre demande d'emploi
avant le 2 août 1993 cn  
 

 

 

RECHERCHE

INSTALLATEUR

RÉPARATEUR
DE PORTES
DE GARAGE

Expérience 5 ans minimum

Faire curriculum

vitae à:

CASIER 107
LA TRIBUNE

1950, RUE ROY
SHERBROOKE, QUEBEC

J1K 2X8

parvenir

Shines    
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Une importante compagnie oeuvrant
dans le domaine de l'entretien est à
la recherche de trois

REPRÉSENTANTS
DES VENTES

La personne que nous recherchons
possède les qualités suivantes:

- expérience dans la vente
- belle personnalite et autonomie
- la maitrise de la langue anglaise se-
tait un atout

Les personnes que nous recher-
chons possèdent un vehicule pour
leurs déplacements

Si ce poste vous interesse, faites
parvenir votre curriculum vitae à:

C.P. 108
LA TRIBUNE

1950, RUE ROY
SHERBROOKE, QUÉBEC

J1K 2X8  Ahn     

 

 

 

LE SEMINAIRE SALESIEN
requiert les services d'un ou d'une
TECHNICIEN OU TECHNICIENNE

EN DOCUMENTATION
Sous| autorite du directeur, le titulaire est responsable de planifier, coordonner
et animer les activites concernant le service de bibliothèque et de l'audio-visuel
dans une ecole secondaire privée et catholique

QUALIFICATIONS REQUISES
e Diplôme d'etudes collegiales en documentation

e Cing annees d'expérience pertinentes à l'emploi

QUALITÉS REQUISES
e Autonomie. sens des responsabilites
® Facilite à travailler avec des jeunes du niveau secondaire

e Capacite d'animation. dynamisme. sens de l'equipe

TRAITEMENT
e Selon la politique salariale de l'institution
Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 31 juillet accompagne d'une let-
tre expliquant les motifs pour lesquels cet emploi vousintéresse.

SEMINAIRE SALESIEN
M. Serge Duchesne
135, Don Bosco Nord
Sherbrooke, J1L 1E5   
(( m

am
COGECO
CABLE

Notre entreprise filiale de COGECO Inc. exploite des systemes de teledistribution
dans plusieurs regions du Quebec et est reconnue pour son dynamisme Elle re-
quiert les services d'un

DIRECTEUR (TRICE) ADJOINT (E)
AUX COMMUNICATIONS

Relevant de la directrice de la programmation et des communications vous tra-
vailez en étroite collaboration à élaborer desstratégies de communications. aor
ganiser des rencontres de relations publiques et à planifier toutes autres activités
de communications.
Vous devez posseder un diplôme universitaire de premier cycle en communica
tions avec un minimum de cing années d'expérience pertinente.

Vous devez avoir un grand sens de l'organisation. être autonome. creatif et ha-
bile a evoluer dans un environnement en mouvement

Vous devez avoir une grandefacilité dans la redaction et la composition de tex

t&Sus devez être bilingue
Le lieu de travail est situe à Trois-Rivières

Notre entreprise offre des possibilites égales d'emploi a toutes et à tous

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 6 août 1993 a l'adresse suivante

COGECO Câble
1630, 6e rue, bureau 200

Trois-Rivières, Québec - G8Y 5B8
À l'attention du directeur des ressources humaines 
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BISHOP'S COMPTABILITE
EYE PSYCHOLOGIE

INFORMATIQUE

LEducation permanente de Universite Bishop's est à
la recherche de chargé(e)s de cours en comptabilité. psy-
chologic et informatique pour enseigner à la session
d'automne 1993.

Cours enseigné en français:
BCS 114 - Introduction à l'informatique

(DOS. WordPerfect. Lotus)
Cours enscignés en anglais:

BAC 121 - Purposes of Accounting
BAC351 - Accounting Information Systems
PSY 341 - Abnormal Psychology

Exigences:
Maîtrise dans la discipline enseignée.
Avoir déjà enseigné dans la discipline avec succes au nt
veau universitaire.

Les personnes intéressées doivent ensover leur currieu-
lum vitae ainsi que les noms de trois répondants «:

Directeur de l'Education permanente
Université Bishop's
Lennoxville, QC

JIM 1Z7
A Télécopieur à 822-9720

-=yÙ 4 E avant le 27 juillet 1993

nw: Université Bishop’s   Education permanente

Lennoxville, Québec, Canada, JIM 1Z7

 

 

 

 

 
Hille de Windsor

 

La Ville de Windsor recherche une personne pour combler le
poste de

TECHNICIEN OU TECHNICIENNE
EN DOCUMENTATION

Sous l'autorité du directeur des Services récréatifs, la personne
dont la candidature sera retenue, travaillera conjointement avec
la bibliothécaire en place et effectuera diverses tâches liées au
traitement documentaire et à la référence auprès de la clientèle
de la bibliothèque municipale.

La personne devra être titulaire d'un diplôme d'études collégia-
les en techniques de documentation et posséder une bonne
connaissance en informatique documentaire. La connaissance
du logiciel REGARD ainsi que du CD-ROM CHOIX est un atout
important. Elle devra également accepter de travailler les soirs
et les fins de semaine. La personne retenue devra demeurer à
Windsor ou accepter de déménager dans un délai de 6 mois.
La rémunération sera établie selon la convention collective de la
Ville de Windsor.

Les personnesintéressées sont priées de faire parvenir leur cur-
riculum vitae, accompagné d'une photocopie du diplôme d'étu-
des exigé avant le lundi 2 août 1993 à 16 h 00, à l'adresse
suivante:

Monsieur Joseph Plante, greffier
Ville de Windsor

22, rue St-Georges
Windsor, Québec

J1S 1J3  ssa$7
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Éditorial
Démocratie électorale,
facon Jean Chrétien
 

Jean-Guy DUBUC
 

e n’est pas une première pourle chef du Parti libéral: son intervention
dans Brome-Missisquoi fut précédée de deux autres dans un passé
récent. Cette fois-ci, il a bousculé les aspirants locaux et a ordonné
l’investiture d’une militante du Lake Shore, à Montréal, pour porter les

couleurs libérales aux prochaines élections fédérales. Le chef a le droit de
s’imposer; M. Chrétien ne s’en prive pas.

L’intention est peut-être louable et le geste peut-être défendable:
l’organisation centrale veut choisir son monde, elle recherche surtout des
femmes et elle espère que le prestige de ses candidats, surtout de ses
candidates, saura convaincre l’électeur qui sait de moins en moins à qui
donner son vote.

C’est le calcul de Jean Chrétien. Il n’est peut-être pas le bon. Son ingérence,
naturellement impopulaire, déchire les organisations locales qui ont
probablement raison de croire qu’une personne du milieu, moins prestigieuse
mais connue des électeurs, a plus de chances de se faire élire que l’étrangère
«parachutée». Mais cela ne nous regarde pas: que le Parti libéral s’organise
avec ses problèmes et ses techniques internes.

Ce qui nous préoccupe, cependant, c’est la remise en question de nos
traditions démocratiques auxquelles la population est globalement habituée.
Selon la méthode Chrétien, l’engagement individuel d’une personne dansle
processus d'élection d’un candidat ne sert à rien. Vous avez beau croire, les
enfants, à la force de la participation et de la concertation, à la valeur du
militantisme et de la responsabilité d’un comté, tout cela n’est qu’une farce:
c’est papa qui s’occupe des choses sérieuses, pas les bambins, les petits, les
ignorants et les rêveurs.

Le procédé n’a rien de nouveau, rien d’original ni rien d’exclusif au Parti
libéral: on n’a qu’à se rappeler la façon dont furent choisis certains délégués
lors de la course à la direction du Parti conservateur. La manipulation est née
le même jour queles partis politiques et depuis ce temps, les deux font bon
ménage ensemble. Mais il semble que parfois, les chefs manifestent un tel
mépris pourles règles établies qu’ils découragent toute participation sincère à
la chose politique d’un pays. Voilà qui est grave.

À quoiça sert de militer honnêtement dans un parti? Souvent à rien, sinon à
donner une fausse image démocratique à nos processus de représentation
électorale. Aussi, à miner la confiance de la population dansses politicienset
à décourager les plus sincères à s'engager dans une structure qui aurait
pourtant besoin d’eux.

M. Chrétien veut gagner à tout prix, semble-t-il. Mais il ne semble pas
connaître le prix qu’il fait payer à son pays.
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Jean-Guy Dubuc, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Redacteus en chef

Roch Bilodeau, Editorioliste en chef adjoint

 

 

| est des événements de la vie
qui marquent pour longtemps
et sont de nature à faire réflé-

chir. Ainsi en est-il de la tragédie
du Lac Bouchette. Le souvenir de
l'accident du Lac d'Argent en est
un autre exemple. Le choc émo-
tionnel vécu par les familles tou-
chées par le deuil suscite des ques-
tions qui restent souvent sans
réponse. Pourquoi jJ'existe? D'où
je viens” Où je m'en vais? Qu'est-
ce que je fais sur la terre? En tout
cas. de telles circonstances nous
ramènent à nous-mêmes et nous
invitent à examimer notre expé-
rience de la vie. 

 

 

Mages
{

 
  

À travers l'expérience etle quotidien
Une autre interrogation se pose:

pourquoi Dieu permet-il cela”
L'Évangile de ce dimanche (Mt 13.
44-56) nous montre Jésus qui com-
pare le royaume des cieux à un tré-
sor qu’on découvre, à une perle
fine qu'on trouve, à un filet jeté à
la mer et qui rapporte toutes sor-
tes de poissons. Jésus parle à tra-
vers l'expérience des gens. Vous
est-il déjà arrivé de voir surgir
Dieu dans un incident heureux ou
malheureux de votre vie?

Dieu se dévoile dans le quoti-
dien. M ne permet pas les mal-
heurs. mais il se sert des occasions
pour nous faire sentir sa présence

 

et son action. Écouter ce qui se
passe au-dedans de nous aide a
saisir si Dieu surgit à ce moment-
la. Souvent, il laisse un sentiment
de sécurité. une certitude, une pa-
role rassurante. Personnellement,
chaque fois que cela m'est arrivé,
Dieu disait à mon coeur: «N'’aie
pas peur. ne crains pas. je suis
la...»

Et vous, Dieu surgit-il dans
votre vie”?

Nicole LEBLANC

Répondante àla condition
des femmes en Église

Diocèse de Sherbrooke

 

 

 

NDLR: La Tribune publie gratuitement les
opinions des lecteurs. Les sujets d'intérét local
ou régional ont la priorité, et nous ne nous en-
gageons pas à publier toutes les lettres reçues.
Les lettres doivent être courtes et nous nous
réservons le droit de les abréger, Chaquelettre
doit être signée et comporterl'adresse complè-

Ces
te de l’auteur avec son numéro de télephone.

renseignements
seuls les noms de l’auteur et de la ville d'ori-
gine apparaîtront dans le journal, Les lettres
anonymes comme les lettres injurieuses ne se-
ront pas publiées.

restent confidentiels.

Le rédacteur en chef  
 

 

 

Loi 86: pour la première fois, une solution globale
L'auteur est président
d'Alliance-Québec.

vec l'adoption de la loi 86. cer-
A tains changements importants

de la Charte de la langue fran-
çaise ont maintenant force de loi.
Le contenu de ces changements est
l’un des éléments de cette saga im-
portante. l'autre est le contexte.
Non seulement la loi 86 met-clle fin
à un interdiction de 16 ans de l’utili-
sation de l'anglais dans Faffichage
commercial. mais elle met peut-être
fin a une ere de débats coûteux, de
division et de démoralisation a
couse de la politique linguistique

Pour a première fois. peut-être.
une solution politique réellement
globale a été appliquée à la ques-
tion linguistique au Québec. En
moins de cing ans. le Québec est
passé de l'interdiction publique de
la langue parlée par le sixième de sa
population à la reconnaissance du
fait que. premièrement. cette inter-
diction n'était pas nécessaire ct que.
deuxicmement. elle entravait les in-
téréts du Québec.

adoption de la 86 a été facih-
tée par un climat social qui a vrai-
ment changé. Chaque fois qu'un
Camille Laurin. un Pierre Bour-
gault ou un Guy Bouthillicr langait
un ballon d'essai alimenté par une
rhétorique nationaliste étroite, il ne
réussissait pas à prendre son envol.
Les appels à des manifestations de
défi. les déclarations a l'effet que
l'avenir même du français était en
jeu n'étaient désormais plus consi-
dérés comme crédibles. Cette fois.
les Québécois ont indiqué qu'ils
voulaient que le débat linguistique

porte sur le fond. Et c'est ce qui
s'est produit.

Ce débat concernait tous les
Québécois. Alliance Québec et les
membres de la communauté d'ex-
pression anglaise de tout le Québec
ont joué un rôle important en met-
tant de l'avant des préoceupations
linguistiques auxquelles on avait
trop tardé à répondre. Plus de 700
000 Québécois d'expression an-
Blaise cherchaient des signes clairs
que leur présence ici est appréciée
ct bienvenue. que leur langue est
une torce et non une menace pour
le Québec. Ils croient profondé-
ment que ces réponses peuvent être
données sans compromettre l'objec-
tif légitime de promouvoir le fran-
çais. Par des lettres. des rencontres
ct des consultations avec les leaders
potitiques. les membres de notre
communauté ont joué un rôle res-
ponsable et important dans ce pro-
cessus de changement. Hs ont con-
tribuer à donner au débat ct à ses
résultats une réelle substance.

Les résultats commencent évide-
ment par la fin de l'interdiction de
l'anglais dans l'affichage commer-
cial et public. Non seulement les
articuliers et les entreprises ont-ils

Le droit d'utiliser des langues autre
que le français. mais des réglemen-
tations garantissent que les sociétés
publiques. c'est-à-dire les nombreu-
ses sociétés d'Etat comme Hydro-
Québec et la Société des alcools du
Québec. peuvent utiliser l'anglais
dans l'affichage.

On attend toujours les régle-
mentations sur les panncaux-ré-

clame. Mais ce qu'on en connait dé-
montre un plus grand degré de
latitude que ce à quoi on pouvait
s'attendre il n'v a que deux mois.
En outre. et ce qui est très impor-
tant. la clause dérogatoire de la
Charte canadienne des droits et Hi-
bertés n'a pas été invoquée de nou-
veau. Son application à la loi 178 de
façon à passer outre à un droit fon-
damental a gravement nui aux rela-
tions entre les groupeslinguistiques
du Québec et à l'image de notre
province au Canada et dans le
monde entier.

Au Québec. les tribunaux et les

- l'énorme

La loi linguistique reconnaît
maintenant dans quelles conditions
il peut être acceptable que te Que-
bec communique avec d'autres gou-
vernements et d'autres personnes
morales dans une langue autre que
le français. De la même facon. les
jugements des tribunaux peuvent
maintenant être imprimés et tra-
duits en anglais par le gouverne-
ment.

Un autre changement consiste
en une réduction considérable de

burcaucratie établie en
vertu de la loi 101. La Commission

 

«Cette fois, les Québécois ont indiqué qu'ils
voulaient quele débat linguistique porte sur le fond»
 

autorités gouvernementales auront
officiellement le droit de fonction-
ner en français et en anglais. L'exi-
gence de l'utilisation du français
uniquement. dans ces instances, à
Été jugée inconstitutionnelle il y à
plusieurs années. La loi 101 à main-
tenant été corrigée pour tenir
compte de cette décision antérieure
de la Cour supreme.

La loi 86 donne une plus grande
protection ct une plus grande sou-
plesse aux institutions et aux muni-
cipalités desservant les Québécois
d'expression anglaise. I sera doré-
navant plus difficile de leur retirer
leur statut spécial. Le gouverne-
ment ne pourra considérer la révo-
cation que si l'institution ou la mu-
nicipalité lui en fait elle-même la
demande ofticicllement.

de la protection de la langue fran-
çaise, possédant un noyau d'engqué-
teurs chargés de surveiller les soi-
disant contrevenants a la loi sur
l'affichage. est maintenant jumelée
à l'Office de la langue française. Ses
responsabilités seront réduites et
assumees par un plus petit nombre
de «vérificateurs». De plus. la Com-
Mission de toponymie. bien connue
pour avoir changé le nom de rues et
de villes, devient un organisme con-
sultatif.

En ce qui concerne la question
fondamentale de l'élargissement de
l'acces à l'école anglaise, aucun pro-
gres n'a été réalisé. il s'agit d'un
probleme des plus urgents, et Ha
communauté doit continuer à insis-
ter pour que des mesures soient pri-
ses, l'avenir de notre systeme sco-

 

  

  

 

Robert J. Keaton

laire anglais demeurera en péril
tant que notre communauté n'aura
pas obtenu un plus grand accès
pour les nouveaux arrivants dans la
province. Une partic de ce pro-
bleme est que Particle 231)(a) de fa
Charte canadienne n’est toujours
pas appliqué au Québec. bien qu'il
le soit dans le reste du Canada.
Cette disposition reconnaît aux en-
tants de tout citoyen canadien dont
la premiere langue est le français où
l'anglais le droit d'aller à l’école
dans cette langue.

Le fait de ne pas élargir l'accès à
l’école anglaise constitue une me-
nace réelle pour la vitalité et le dé-
veloppement de la communauté.
Cette préoceupation a été exprimée
clairement ct publiquement. L'AI-
Hanee et d'autres intervenants fe-
tont en sorte qu'elle ne soit pas ou-

bliée jusqu'à ce que de réels progrès
soient réalisés.

Maintenant que le Québec a
enfin reconnu clairement dans ta loi
86 l'existence de la Charte des
droits. un précédents prometteur a
Été établi. I ne s'agit pas de Lu solu-
tion au problème de l'accès à
l'école. mais il pourrait constituer
une ouverture vers une solution.

La loi 86 n'est pas le fruit du ha-
sard, que ce soit des pressions inter-
nationales ou des écrits satiriques
publiés pour des publics étrangers.
Elle est plutôt lu conséquence des
travaux laborieux des Québécois,
d'expression anglaise et française.
dans le cadre d'un processus politi-
que démocratique visant à apporter
un changement. Ce processus né-
cessite beaucoup de dévouement,
de raffinement, de lobbying. de né-
gociations et de transformation de
l'opinion, En participant à ce pro-
cessus. les Québécois d'expression
anglaise feront en sorte que nos
droits et notre place légitime dans
la province soient protégés.

La loi ne signifie pas la fin de
tous les problèmes. Et elle ne peut
l'être, particulièrement en ce qui
concerne l'éducation. Néanmoins,
l'absence d'une grande résistance
est de bon augure. Le ciel ne nous
est tombé sur la tête. sauf peut-être
sur celle des dinosaures de la lan-
gue qui forment toujours une fac-
tion de plus en plus réduite.

Pour le reste d'entre nous. le ciel
est un peu plus bleu. Tous les Qué-
bécois devraient le savoir.

Robert J. KEATON
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Le tabac au Canada, une affaire florissante. Letabac au Canada,Mri

a3

rissante  

La riche industrie défie toute logique
 

Stephen EWART Presse Canadienne
 

cla défie presque la logique.
Les ‘trois grands manufactu-
riers de cigarettes du Canada

ont non seulement survéeu aux dé-
nonciations des professionnels de lu
santé, à la voracité du fise et aux
contrebandiers, ils ont même réalisé
des profits.

Des profits considérables.
En réalité. l'industrie cuna-

dienne du tabac, qui génère un chif-
fre d'affaires de dix milliards de dol-
lars par année. est de plus en plus
prospère.

«L'industrie du tabuc est un
paria». affirme David Sweanor, un
avocat de Toronto représentant
l'Association pourle droit des non-
fumeurs. «Cela ne l'empêche pas
d'être extraordinairement ren-
table.»

Et. d'ajouter Me Sweanor: «H
n'est pas difficile de réaliser d'im-
menses profits quand vous détenez
un oligopole et que vous vendez
votre produit à des intoxiqués».

Les importantes hausses de
taxes sur le tabac. l'interdiction
d'annoncer ces produits et les avis
de danger imprimés sur les paquets
— ils seront renforcés l’année pro-
chaine alors qu’on pourra lire no-
tamment des slogans comme «Le
tabac peut vous tuer» — font diffi-
cilement comprendre les profits re-
cord réalisés par les fabricants.

Imperial et Imasco
En 1992, Imperial Tobacco, te

leader de cette industrie au Canada,
à réalisé presque la moitié des pro-
fits de 885,6 millions annoncés par
sa compagnie-mere. Imasco.

Cette industrie n'en doit pus
mnoins se mesurer avec un problème
d'image d'une extrême gravité.
L'Organisation mondiale de la
Santé (OMS) affirme que le tabac
tue 45 000 personnes par année
au Canada.

Meme certains administrateurs
des trois grands manufacturiers ca-
nadiens — Imperial, RIR-Macdo-
nald et Rothmans. Benson and
Hedges — reconnaissent que la
santé financière de leur industrie à
de quoi surprendre.

En 1970, Imperial était si in-
quiète de son avenir que le holding
[masco entreprit de se diversifier en
vue d'affronter des années de va-
ches maigres, notamment en ache-
tant la fiducie Canada Trust et la
chaine Shoppers Drug Mart,

«Cette diversification fut réali-
séc parce que nous crovions, à
l'époque. que. notre potentiel de
croissance à long terme était diffi-
cile à établir». de souligner Peter
McBride. porte-parole d'Imasco.
dont le siège social est à Montréal.
«En réalité. seulement en terme de
revenus, l'industrie du tabac conti-
nue de croître assez rapidement.»

Rentabilité constante
L'industrie est demeurée ren-

table malgré ses hausses de prix
—qui sont marginales pour le con-
sommateur comparativement à
l'augmentation des taxes sur les ci-
garettes — ct, surtout, en mainte-
nant l'efficacité de ses opérations.

[e ciel n'est toutefois pas sans
nuages, pour l'industrie du tabac.

Il y à aujourd'hui S.8 millions de
fumeurs au Canada. Au milieu des
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années 60, il y en avait deux fois
plus. Ce déclin constant de la clien-
tele représente la plus grande in-
quiétude pour cette industrie qui
emploie 50 500 Canadiens. directe-
ment où indirectement.

H y a également le lobby anti-
tabac qui s'assure que personne
n'oublie les mortels effets du tabac
sur la santé des Canadiens.

«L'industrie ne discute pas les
questions pertinentes à la santé, af-
firme Rob Parker. président du
Conseil des manufacturiers cana-
diens de tabac. Les risques pour lu
santé sont bien connus de tous les
fumeurs.»

M. Parker est conscient, d'ail-
leurs, que la clientele de cette in-
dustrie ne cesse de décliner. La
boule de cristal que l’on aperçoit
sur son pupitre. dans son bureau
d'Ottawa, ne lui à encore communi-
qué aucune solution, à ce chapitre.
Lorsqu'on lui demande de tracer
l'avenir de cette industrie. il ne peut
que hausser les épaules.

Rentable à court terme
Tony Tsoi, un analyste de l'in-

dustrie du tabac auprès de Nesbit
Thomson, à Toronto, prévoit que
les manufactures canadiennes de-
meureront rentables à court terme.
mais il croit que la stratégie
d'Imascoconsistant à diversifier ses
opérations s'avérera éventuellement
Judicicuse.

«Je crois que la diversification
constitue une bonne décision, mais
les investisseurs semblent aimer les
produits du tabac». dit-il,

Les investisseurs ont touché un
dividende de 3,70  $ par action de
la compagnie Rothmans. l'an der-
nier. La compagnie à commencé à
verser d'importants dividendes
après s'être détachée des brasseries
Carling O'Keefe. à la fin des années
80. pour se consacrer uniquement

aux produits du tabac.

«Nous avons décidé de concen-
trer nos efforts sur ce que nous con-
naissions et faisions le mieux, expli-
uc John McDonald. porte-parole
¢ Rothmans. C'est un environne-

ment difficile. mais nous croyons
que nos opérations demeureront
rentables.»

Rothmans compte environ 1100
employés, RIR en à 800 et Impertal
— qui occupe 66 pour cent du mar-
ché avec des marques telles Players
et DuMaurier — à un personnel de
2400 travailleurs.

Les producteurs

Les plantations de ces manufac-
turiers s'étendent dans de nombreu-
ses régions canadiennes. notam-
ment celle de Joliette au Québec et
de Guelph en Ontario. et leurs siè-
ges sociaux ont pignon sur rue à
Montréal et Toronto. Il ÿ à environ
12(K) producteurs de tabac. au Ca-
nada, la majorité dans le sud-ouest
ontarien. Des milliers d'emplois
dans le commerce de détail dépen-
dent également du tabac.

Rothmans et RJR-Macdonald
ne font que dans le tabac, contraire-
ment à leurs compagnies-mères des
Etats-Unis. Philip Morris et RJR-
Nabisco. qui sont d'importants im

tervenants dans l'industrie alimen-
taire.

Les manutacturiers canadiens
de tabac n'ont pas à s'inquiéter des
forces du marché comme c'est le
cas pour leurs confrères américains,
explique M. Tsoi.

[es gouvernements du Canada
ont d'ailleurs joué un rôle majeur
dans l'isolement dans lequel se
trouve les trois grands manufuetu-
riers canadiens.

«Les tentatives des gouverne-
ments pour éliminer le tabagisme
ont cu UN IMpact certain», explique
M. Tsoi, en rappelant que les taxes
sur les cigarettes ainsi que les pro-

 

 

  
Une guerre de tous les inst
 

John WARD

L
fin.

Ottawa (PC)
 

a guerre que se livre le lobby
anti-tabac et fFindustrie du
tabac ne semble pas avoir de

Les principaux protagonistes
sont l'Association pour les droits
des non-fumeurs. sous la gouverne
de Garfield Mahood, dont les bu-
reaux sont installés à Toronto. et Le
Conseil des manufacturiers de
tabac du Canada et son président.
Rob Parker. à Ottawa.

«Ce qui distingue ce mouve-
ment des autres lobbys. c'est sa
lutte qui est constante». affirme
Sean Moore. éditeur de Lobby Mo-
nitor. unc publication portant sur
les lobbys ct leurs causes.

«Dans les autres domaines. ces
groupements sont actifs jusqu'à ce
qu'une décision soit prise. puis ils se
retirent pendant un certain temps.
Dans le domaine du tabac. tel n'est
pas le cas. Les questions sont
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constamment en suspens et il n'y a
jamais de trêve.»

Les deux antagonistes ont d'ail-
leurs très différents Fun de l'autre.

M. Mahood. 52 ans. est un avo-
cat portant barbe qui parle avec
l'air convaincu des zélotes. De son
bureau de Toronto. il travaille
beaucoup par téléphone pour com-
muniquer avec les journalistes. les
chercheurs et les adversaires du ta-
bagisme. IL possede une montagne
d'informations sur le tabagisme et
ses effets sur la santé et en inonde
ses interlocuteurs.

Les manufacturiers

M. Parker. 49 ans. doit pour sa
part faire la navette entre Montréal.
Toronto et Ottawa, Ses appels télé-
phoniques. il doit très souvent les
faire d'une chambre d'hôtel ou de
l'aéroport. ainsi que dans les
luxueux bureaux qu'il occupe non
loin de la Colline parlementaire.

M. Mahood. un non-fumeur qui
aime se vêtir de fuçon détendue. est
à l'avant-garde de la lutte au taba-
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gisme depuis 1975. Avant cela. il
condamnait les atteintes à l’envi-
ronnement.

M. Parker. un «fumeur occa-
sionnel» portant complet trois-pie-
ces, est un ancien journaliste, ex-dé-
puté et ex-vice-président de la
Banque Royale qui dirige aujour-
d'hui sa propre compagnie de con-
sultants. Son premier et plus impor-
tant client fut le Conseil des
manufacturiers de tabac. pour le-
quel il travaille à temps partiel.

Le Conseil représente les plus
importantes compagnies de tabac. Il
compte sur un personnel perma-
nent de quatre personnes. en plus
de M. Parker. et repose sur un bud-
get qu'il refuse de rendre public.

Guérilleros de la cigarette

Quant à l'organisation de M.
Mahood. elle pourrait être compa-
rée à la formation d'un groupe de
guérilla. Sa fondatrice. Rosalie Ber-
lin. ne touchait aucun revenu
lorsqu'elle l'a créée, au milieu des
années 70. Aujourd'hui, M. Ma-
hood n'est qu'un des huit employés

à plein temps de l'organisme.
Il n'est d'ailleurs pas sûr du bud-

get de l'Association: «C'est proba-
blement 100 000$ de moins que
ce que nous dépensons.» Les fonds
proviennent de donsprivés.

Au cours des dernières années.
l'industrie du tabac à fait face à di-
vers obstacles. La publicité à été in-
terdite. Les taxes se sont multi-
pliées. Les endroits où il est interdit
de fumer pullulent: commerces, res-
taurants. bureaux. édifices publics.
etc. Les paquets de cigarettes de-
vront porter des avis médicaux en-
core plus sévères. à compter de cet
automne.

M. Mahood et son groupe ne
sont pas satisfaits. Is réclament des
taxes élevées à l'exportation pour
combattre la contrebande. un inter-
dit sur les paquets de 15 cigarettes
— qui seraient surtout mis en mar-
ché au bénéfice des jeunes — et une
stricte surveillance des distribu-
teurs.

M. Mahood affirme que les dé-
cisions prises au cours des dernières
années contre l'industrie du tabac a

 

grammes anti-tabac génèrent des
dépenses de 7 milliards par année.

En interdisant la publicité. le
gouvernement a empéché de nou-
velles firmes de s'implanter sur le
marché. les guerres de prix sont
presque hors de question lorsque
es taxes représentent 70 pour cent
du prix d’un paquet de cigarettes
s'écoulant 6,50 $ au détail.

Actions à la baisse

Aux États-Unis, les actions de
Philip Morris ont connu une forte
baisse ce printemps. Une guerre des
prix avait notamment fait chuter sa
principale marque. les Marlboro.

Certains manufacturiers améri-
cains. qui contrôlent le tiers du
marché dans ce pays. vendent leurs
cigarettes sans label à la moitié du
prix des marques connues.

Les hausses de taxes qui seraient
bientôt annoncées par l'administra-
tion Clinton feront par ailleurs
grimper le prix des cigarettes et
pourraient influencer la contre-
bande en direction du Canada.

Des problèmes de plus grande
envergure pourraient aussi se pré-
senter à cette industrie. Le lobby
anti-tabac réclame en effet que les
manufacturiers de cigarettes soient
tenus responsables des risques
posés, si bien que les personnes
frappées de maladies liées au taba-
gisme pourraient les poursuivre.
les lobbyistes réclament également
que les cigarettes soient toutes ven-
dues dans des paquets identiques, si
bien que les marques les plus répu-
tées perdraient toute valeur aux
veux de la clientèle.

Te.ephoto par Christian Landry

Malgré les campagnes anti-tabac, le dé-
panneurLéo Fortier, de Sherbrooke,
n’est certainement pas à la veille de ré-
duire l’espace consacré auxcigarettes
dans son commerce.

ants
contribué a faire diminuer le nom-
bre des fumeurs. Des décisions en
core plus sévères réduiraient encor:
plus leur nombre. soutient-il.
M. Parker nie le phénomène ¢

affirme que le tabagisme a été en
constant déclin au Canada et aux
Etats-Unis depuis maintenant 30
ans. sans que les taxes élevées et
Finterdit sur la publicité n'en soit
responsables.

Un produit légal qui tue

Si M. Mahood obtient du succès
dans sa campagne. c'est en partic
parce qu'il réussit à mobiliser les
grands organismes nationaux de
santé. notamment la Société cana-
dienne du cancer.

«C'est la une de nos meilleures
réalisations. affirme M. Mahood.
Durant de nombreuses années, les
organisations nationales de santé
refusaient de s'impliquer ouverte-
ment dans cette lutte.

«C'est le seul produit légal qui
tue lorsqu'on l'utilise de la façon
pour laquelle il à été conçu». rap-
pelle-t-il.
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LE SHERBROOKE TRUST S'ALLIE À LA BANQUE NATIONALE

On ajoute
nos compétences.

   
  

 

  

On multiplie
les ressources.

Votre contiance

est bien placée.

pération réussie! Nous avons pération réussie! Le Sherbrooke Trust

fondé un nouveau partenariat multiplie ses ressources et conserve

sur la solidité financière de la sa vocation propre. Nous poursuivons

Banque Nationale et la compétence nos activités de gestion des biens

reconnue du SherbrookeTrust. Nos deux de nosclients et nous offrons toujours

institutions québécoises profiteront la mêmesécurité dans nos produits

grandement de cette alliance stratégique. de placement. Plus que jamais,

Ensemble, nous sommesfiers nous voulons privilégier la relation

avecle client, la pertinence du conseilde vous offrir une gammeélargie

de produits et services. et la qualité de son éxécution.
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André Bérard André Dusablon
Pres udrnt et het de ta direction Directeur genrral

BANQUE SHERBROOKE

NATIONALE TRUST
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